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LE TOURISME DEVRAIT ETRE NOTRE
GRANDE INDUSTRIE NATIONALE

par
A. BEZIAT

«Il peurrait rapporter autant que le coton»
déclare S. E Mohamed Ali Allouba Pacha

S.E. Mohamed Ali Allouba
Pacha

rions-nous pas aussi bi~n ou
mieux que le Monte-Carlo de la
principauté Monégasaue ? Que
d'émirs et de richards des pays
d'Orient vi~ndraient s'y faire ...
plumer au plus grand profit de
notre budget. Mais... nous som­
m~s très vertueux! On rigole
bien, de par le monde, quand
on parle de cette austérité sou­
daine qui nous est survenue
depuis quelques années! ...

QUE FAIT
LA MUNICIPAUTE ?

En Europ~, en de petits trous
perdus - un Orange, un Sals­
bourg, etc -, on organise des
saisons théâtrales et musicales.
De belles troupes, de grands or­
chestres viennent y interprét~r

les chef-d'œuvres immortels et
les foules séduites accourent en
ces arènes ou amphithéâtres
d9 plein air. A Alexandrie, ia­
mais, un orage ne viendrait
bouleverser le programme. A
l'heure crépusculaire, pourrait
commencer l'audition d'une tra­
gédie de Sophocle, d'un drame
Shakespearien d'un opéra de
Verdi, d'une symphonie de Bee­
thoven...

Pendant toute la saison, Ale­
xandrie devrait avoir deu~ ou

ALEXANDRIE-LA-MORNE
Quant à Alexandrie, ceci dé­

passe toute compréhens;on. Voi­
ci une belle ville à l'histoire
prestigieuse. Elle offre, avec un
front d~ mer - une corniche ­
incomparable, une variété .de
plag,es à satisfaire tous les
goûts et toutes les fantaisies ...
Mais, en dehors de la « trem­
p~tte» et de la «rôtissoire»...
comment y passer son temps?

Sur les plages d'Europe, il y
a touiours un casino avec salle
de jeux, salle de théâtre, salle
de danses et maintes attrac­
tions pour chasser le cafard et

1 se maintenir en bonne humeur.
Pourquoi en cette canitale d'é­
té de la Vallée du Nil, n'au-S.E. Ahmed Ra.lO;sem Bey

Aquoi pourrait-on consacrer un article de fond, pour un numé­
ro de « VACANCES », si ce n'est au tourisme. Evidem­
ment, les pages qui vont suivre - textes et photos - ne

parleront guère que de : « Comment et où passer nos vacan­
ces ? », c'est-à-dire du tourisme intérieur. Cependant, dans cette
étude, nous traiterons aussi du tourisme extérieur, car les deux
problèmes sont connexes et fusionnent sur plusieurs points

TOUTE lN'E GAMME pour allér rôtir ses lombes au
DE PLAGES soleil caniculaire de Cannes ou

TOURISME INTERIEUR: ~e Sa!1-Remo ? - D.es trois sites
c'est-à-dire, e~sentiellement es- egyptiens que J~ VIens de ~om­
tiva1. Evidemment, la Vallée me!" so~t ~e. pures. merve.I11~
du Nil ne peut offrir à ses ~n- malS qu IraIt-lI y f~Ire celUI qUI
fants qui cb~rchent la fraî- veut s'amuser et depenser quel­
cheur, le repos, le rétablisse- q~e argent... comm~nt ? ---: C~
ment d'une santé et des nerfs n est pas notre affaIre, malS la
ébranlés, le séjour en monta;- sienne.
gne dans l'atmosphère balsamI- LE MONDE OU L'ON
qu~ des sapins... S'ENNUIE

Mais, nous pourrions avoir Sur toutes nos plages, depuis
une série incomparable de pla- l'ocidentale Marsa-Matroub jus­
ges d'une infinie variété et, qu'à l'Orientale Port-Said, on
toutes, dirigées face au Nord,
c'est-à-dire accueillantes aux pourrait éril;er d'immenses é-

criteaux avec : « Ici. le monde
vents frais du large. J'étonne- où l'on s'~nnuie! ». Marsa-Ma-
rai beaucoup d~ personnes en trouh est chasse 2'ardée, il faut
affirmant que la température
sur nos plages méditerranéen- y montrer patte-blanche et ceux
nes est plus clémente, plus fraÎ- qui pourraient le faire préfè­
che, plus tonique que celle de la rent - avec leur argent - s'en-

d t t voler en d~s lieux plus plai-
Côte d'Azur. Cep~n ant, ou sants. Qnant à Baltim, avec sa
l'été, des millions d'estivants ceintllre de dunes et de jardins,
grouillent le long des calanques Ras El Bar et son immensité,
provençales, de la Riviera fran- hélas! hélas!... Sur auelques
çaise et italienne. établissements ( ?) , on voit

N'est-il pas paradoxal qu'un écrit le mot: CASINO! Ce sont
Egyptien délaisse Marsa-Ma- de simpl~s débits de limonade.
trouh, Baltim, Ras El Bar, - je
cite ces trois noms à dessein -



trois grands théâtres de plein
air avec les plus b~lles troupes
du monde. Mais, de quoi s'occu­
pe la Municipalité ?

En définitive, si l'on veut re­
tenir nos estiv8J1ts, décider
beaucoup de sédentaires à chan­
ger d'air et peupl~r nos plages,
il faut leur donner la convic­
tion qu'avec le repos conforta­
ble, ils trouveront, aussi, la dis­
traction...

OMMES-NOUS DANS LE
cmculT TOURISTIQUE

MONDIAL ?
Depuis des années et des an­

nées, notre tourisme hiv~rnal
subit une crise très grave. L'E­
gypte a perdu ce dynamisme
attractif qu'elle possédait en
des temps qui ne sont pas très
lointains. cependant, notre ciel
et nos antiquités n'ont pas dé­
mérité. En 'Europe, en Améri­
que, d~s millions d'individus ­
aux prises avec les frimas ­
rêvent de notre soleil, des sites
prestigieux de Guizeh, de Saq­
quarah et de Louxor...

En France, en Italie, en Suis­
se, le tourisme équilibre le bud­
get de l'Etat et des particu­
liers. Dernièrement, notre cher
et très éminent ami, S.E. Moha­
med Ali Allouba Pacha - une
des plus nobles figures de l'Is­
lam - disait à des représen­
tants de la presse: « Le touris­
me pourrait et devrait être
pour l'Egypte une source d~ re­
venu aussi importante, sinon
plus que l'est le coton ». J'a­
jouterai que le tourisme devrait
être notre plus g-rande industrie
nationale.

GUIDE PAR LA POLICE!
Qu~ faudrait-il pour nous ra­

mener ce fleuve touristique qui
s'est détourné de nos rives ? ­
Il faudrait, d'abord, être ac­
cueillants et assurer à nos visi­
teurs la paix et la sécurité.
Nous croyons avoir beaucoup
fait en créant une polic~ tou­
ristique et en faisant accompa­
gner à travers les sites archéo­
logiques les touristes par une
escorte de policiers...

Je n~ sais quel est l'esprit
génial qui a fait cette trouvail­
le ? Mais ce « fonctionnaire »
a donné, par là, le coup de grâ­
ce au tourisme. Que le touriste
puisse aller, au eré de sa fan­
taisie, à midi ou au clair de
lun~, errer autour des tom-

, .-. (La-'sulte au verso)

Peut-on le dire 1

Mohamedein ne peut se marier~
C 'EST notz:e grand confrère « Al Misri » quI l'affirme : «Mo­

hamedem ne ~ut se marier! ».
. Je le connais f~~ bien; Mo~~~edein est un grand et beau

g8Jllard dont le speCImen est tIre a des milliers d'exemplaires.
11 a 25 ,ans, il .S?rt ?e l'Université, muni d'un diplôme supérieur,
et on 1a gratifIe d un bureau - pas d'un bureau entier, d'un
quart de bureau - dans une de nos innombrables administra­
tions.
, «~l Misri » a établi son budget avec la plus avaricieuse
econOmle. La chambre que Mohamed~in occuperait avec sa dou­
ce moitié est facturée deux livres par mois et tout le reste avec
la même parcimonie. Résultat brutal: Mohamedein ne p~ut se. ,marIer ....

Vous ne pouvez l'obliger à vivre comme un cénobite. Il va
parfois au cinéma où on lui exhibe l'anatomie d'Esther Wil­
liams... Il en sort... Vous me permettrez de ne pas vous en faire
un dessin... b~f, l'autre jour, vous avez lu cela dans tous nos
quotidiens, n'en pouvant plus, il s'est jeté sur la première jou­
vencelle venue qui chaloupait des hanches et l'a gaillardement
assaillie à la hussarde. 1vlamtenant, Mohamedein médite sur la
paille d'un cachot...

Précisément, le même jour où était narré ce fait divers, M.
Toulemonde dans «L~ Journal d'Egypte » parlait de la publica­
tion du rapport du médecin en chef de l'Administration des Ser­
vices Sociaux du ministère des Affaires Sociales « sur les con­
3équences de l'abohtion hâtiv~ de la prostitution ». Ce rapport,
ajoute notre confrère, souligne « une recrudescence alarmante
:les maladies vénérienn~s ».

Notre confrère fait, tout d'abord, l'éternelle confession :
on n'a pas aboli la prostitution - nul ne peut le faire - ; on a
aboli la prostitution « contrôlée ». Ci-gît la colossale, l'impardon­
nable stupidité !

En tout, il y a l'idéal et il yale possible. Entre les deux, il
faut placer le fameux adage qui ne souffre pas d'exceptions :
« Le mieux est l'ennemi du bien ».

M. Toulemond~ est bien pensant et « Le Journal d'Egypte »,
parfaitement orthodoxe... cependant, malgré les circonlocutions
et les réserves, on voit bien que notre confrère préconise le ré­
tabliss~ment de « la prostitution contrôlée ». Quand notre gou­
vernement, succombant à un accès de puritanisme, supprima «les
quartiers réservés» je fus le seul, dans la presse, à protester et
à prédire ce qui allait arriver. Je fus le seul... mais tous les jour­
nalistes, tous les médecins avec qui je soulevais la question,
m'approuvaient mais n'osaient en témoigner de peur d'attirer
sur eux les foudres des excommunications...

Pourtant, la vraie religion est plus telérante et s'accomode
d'un moindre mal. Savez-vous, cher Toulemonde, qu'au siècle
XITe, le comte-évêque d'Albi laissa ouvrir à l'ombre de la su­
perbe cathédrale, une maison pour « filles de joie» afin de limi­
ter les dégâts dans les familles? Savez-vous, cher confrèr~, que
le bon roi Saint-Louis codifia, pour la première fois, peut-être, en
France, la « prostitution contrôlée », la considérant, comme vous
dit~s, comme un moindre « mal» (peut-être) nécessaire» ?

Une honnête femme ne peut plus aller au cinéma, ne peut plus
cheminer paisiblement dans la rue, .n'est mêm~ pas garantie dans
les couloirs des immeubles. Que va-t-il en advenir sur nos plages,
avec l'étalage de tout~s les nudités?

li n'y a que deux solutions : ou rétablir les quartiers réservés
avec un véritable contrôle ou demander aux compagnies des Eaux
de déverser dans leurs réservoirs des tonnes de bromure.

LE HURON



beaux des Khalifes... Que sa
sécurité soit ST,arantie par une
protection invisible... Mais, ~i

je dois cheminer sous l'escorte
de la polic~, je préfère m'abs­
tenir... et quelle réputation ce­
la nous fait!. ..

RETENEZ LE TOURISTE

Une considération qu'on né­
glige: Il ne s'agit pas seule­
ment d'attirer le touriste, il faut
le décider à rest~r. Un groupe
de 50 individus qui débarque le
Lundi, se précipite au Caire et
à Louxor, rembârque le Samedi,
laisse moins d'argent frais dans
le pays qu'un touriste, un se';!l,
qui séjourne un. mois;. MalS,
pour que ce tourISte seJourn~,

faut-il le distraire!.,. C'est l'e­
ternelle question. Construisez
au Caire un grand théâtre na-

tional avec d~ux ou trois mille
places. Installez des arènes a­
vec représentations de nlein air..
pourquoi pas des courses de
taureaux?.. L'Espagne est no­
tre amie... Ollé! Ollé! Moderni­
sez Hélouan, capitale d'hiver du
rhumatisme mondial et...

LE MONTE-CARW DU SAm

et proclamez le territoire de
Louxor-Assouan, principauté
autonome, jouissant des privi­
lèg~s de l'exterritorialité! Nous
sommes devenus très vertueux..
je le déplore, mais c'est ainsi.
Donc, inutile de parler d'instal­
ler un ~and casino au Caire,
voire à Hélouan... mais, là-bas,
au fond du Saïd... notre v~rtu

ne sera pas contaminée. Ouand
on pense que les Monégasques
ne paient pas d'impôts. Tous les

frais de la princioauté de Mo­
naco sont largement couverts
par les bénéfic~s du casino de
Monte-Carlo. Pendant trois ou
quatre mois d'hiver, nous nour­
rions avoir, sous un ciel incom­
parable, en des sites archéolo­
ginues, les plus orestigieux du
monde, un super Monte-Carlo
qui donn~rait la vie et la pros­
Périté à une province déshéritée,
comblerait les trous de notre
budget et permettrait beaucouo
de réformes sociales oour leS
classes pauv~s et laborieuses.

Je n'ai pas besoin de faire
appel à Ahmed Rassem bey.
Notre go,rand-maître du touris­
me est conquis à toutes les
idées, même l~s plus hardies,
mais... il y a l'administration,
et les bureaux, et... les imbéciles.

SANS CONCLUSIONS

DANS LES GRANDS MACASIN!! PHAHMACID ET OROGI ERIES

A.BEZIAT

Il faut bien Olle ie me limite.
Il v aurait encore beaucoun à
dire. Un mot S'3ulement sur des
sites qu'on n'exploite oas, com­
me cette Suisse oui s'annelle le
Sinaï et qui est un séiour idéal
pour le printemns, comme ces
plag~s de la mer ROUSTe, merveil­
leuses, l'hiver, tel le cirQue in­
comparable de Maia Sokna (nÜ
n'a pas son par~il au monde où,
du roc de la montag'Ile, à cent
mètres de la mer, .iaillit tout un
ruisseau d'eau chaude et sulfu­
reuse.

Mais qui fera connaître tou­
tes ces beautés et les aména­
gera ?

LE RISQUE D'ALLER
EN PRISON

Etrangers, apatrides, é­
gyptianisés, avez-vous lu et
rnéo'l.&e J'article paru dans
«Le Progrès Egyptien» du
mardi 3 courant?... Si non,
faites-le immédiatement et
surtout mettez-vous en rè­
gle d'urgence avec la nou­
velle loi sur la résidence.
L'Office Légal de «La Voix

de l'Orient» se met à votre
disposition pour vous aider
à obtenir rapidement votre
résidence confonnément à
la loi.

Ecrivez-nous ou présen­
tez-vous au bureau de «La
Voix de l'Orient», 5, rue
Kasr el Nil qui vous ren­
seignera.

Inc,oyabkmatt douce el fille c .<,
une poudre dont le pouvoir d'adbtrcn·
ce magique donne Il voue peau une
beautt Iralche. une ..gaUtt pleloe de
char_ el de vie. un naturel éclaunt
cIaIla la tetftle Ipproprlte Vous en aj­

muez ausSI le dtlIeat parfWD Basa­
yez-fa auJQUtd'hul.mtme

P.T. 20 - 32 "a - 50

LA
POUDRE

M~1~
HOLLYWOOD

pourunm0'luI1/ogeputfùit./

Cette poudre en,aordlnane est maID'
tenant mdtspeasable /1 tout maqul1lagc
parfaIt. perce qu elle y aloute ce flDl
raVls5allt qui Iw est vraiment necessai­
,e. En fait. vous ne sauriez parvenir a
un Ill'lquUlage aUSSI IOU que parfaite.
malt IOlgnt saDI IOD apport.

,Le Maquillage pour '" SIan ...

et pour VOUI pa,.
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Cettepouclre
vous donne



EII EGfPTE
L'EGYPTE est peut-être, un des rares pays dont les côtes s'étendent au Nord,

tout le long de la Méditerranée et à, l'Est, sur la Mer Rouge. Ceci est certaine­
ment un facteur favorable à, la création de stations d'estivage de premier ordre.

Jadis un luxe, l'estivage est aujourd'hui une nécessité indispensable à, la santé et
à, la vie. On en ressent le besoin de plus en plus à, mesure que le niveau d'existence
s'améliore parmi les clases de la nation et surtout, à, mesure que se développe l'ins­
truction.

fi est hors de doute que les stations égyptiennes d'estivage sont diwles de tout
intérêt. fi y a lieu, surtout, d'en multiplier le nombre et la nature, afin que chacwl
trouve le confort, le repos et la santé en Egypte même au lieu d'aller les chercher à
l'Etranger.

Si les estiveurs vont en Europe, c'est parce qu'ils ne trouvent point dans nos
stations d'estivage les amusements et le bien-être qui leur sont assurés dans d'autres
pays.

A la lumière de ces considérations et en raison des révolutions sociales rapides
du pays, il nous incombe de tracer une politique tendant à, multiplier les stations
d'estivage tout le long de nos côtes afin que chacun y trouve son compte.

La côte de la Méditerranée entre Alexandrie et Marsa-Matrouh jouit d'une beau­
té naturelle qui rivalise avec celle de la Rlviera. Le vent nord-ouest qui souffle con­
tient des éléments naturels fort utiles à, la santé.

L'intérêt témoigné par le Gouvernement aux stations d'estivage s'est tradu"
par la création du Département de Tourisme auquel un crédit d'un demi-million de
llvres a été acordé pour relever le niveau de nos stations d'estivage.

IlTION AL RUBBER 1NOD STft 1fi S "N ARUB1N" 8. C. A.
MACHBll Z Be Co.

LE CAIRE: Rue Ooub"eh (ex Jmm. Khed. uB'.') - Tél. 52419·494f5 . B.P. 1586
ALF.XANORIE: Rue Victor Addada "0" - Tél. 276,3 - B P. 1582

TUYAUX POUR TOUTES LES INDUSTRIES >- ARTICLES MOULES - GARNISSAGE
DE CYLINDRES ET ROUES - EBONITE - COURROIES DE TRANSMISSION ET
TRANSPOP"'l7'TTc!P~- TAPIS ET DALLES POUR PARQUETS EN CAOUTCHOUC - IN-
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LES VACANCES SO T INDISPENSABLES
et pédagogues vous conseillent

le SPORT EN PLEIN AIR
gens du monde

CO MPL ET et

fv1édecins,

le REPOS

« C'est une question
très vaste, nous ré­
pond le' Professeur
Avjérino. Notre cli­
mat est très dépri­
mant. Durant 7 a 8
mois de l'année, la
chaleur et l'humidité
abîment l'organisme
et le travail surmène
l'esprit. Nous avons
un b~soin impérieux
de nous reposer. Le
lieu des vacances dé­
pend des personnes.
C~lles qui souffrent
de certaines maladies, doivent choisir les sta­
tions climatiques pour y suivr~ des cures ap­
propriées. Je suis contre le déplacement, par
ce mot, j'entends le fait de vouloir faire le tour
de certains pays en 20 ou 30 jours. Ce genr~ de
vacances ne repose pas, bien au contraire, au
retour du voyage on se sent beaucoup plus fa­
tigué.

L'emploi des vacanc~s ? Pas de veilles, pas
de jeux de cartes. Une vie saine, à la mer ou a
la montagne, faite de promenades »...

« J'estime que les vacances sont indispen­
sables, ajoute le médecin d'un grand établIsse·
ment SCOlaire qui a voulu garàer l'anonymat,
surtout pour les travailleurs intellectuels. El­
les doivent être complètes, sans soucis et fré­
quentes. Il serait très utiles d'avoir 8 à 15
jours de repos tous les 3 mois.

Le meilleur endroit pour se reposer? La
campagne. A mon sens, les vacanc~s, pour les
élèves doivent être considérées comme un mo·
yen d'éducation au même niveau que les étu­
des ».

Le point de vue
social nous est donné
par l'éminente leader
féministe, Mme. Do­
ria Chafik qui, avec
un beau sourire ac­
cueillant nous con­
fie : « J'apprécie les
vacances d'autant
plus que je ne les ai
pas goûtées depuis
plusieurs années. Mes
projets ne me réussis-

.; sent jamais. Cette
. fois je n'en ai pas

faits, peut-être serai­
je plus favorisée. Les
vacances sont très

importantes surtout pour tout être qui travaille
car il a besoin de détente. Il faut absolument

S
I Juin, Juillet et Août sont les mois les
pIUS ChaUdS et les plUS latlgants de
1 année, faut-ït par contre OUblier les

surprises et les joies qu'ils nous réservent.
Ete signifie vacances et vacances suppose
liberté, repos; voyages. Chacun s'y prépare
tièvreusement.

Une petite enquête BOUS a permis de con­
fronter les pomts de vue médicaux, so­
ciaux et pédagogiques sur « l'utilité des
vacances et le meilleur emploi qu'on puisse
en faire ».

Voici ce qU'OB pense le corps médical.

quitter l'atmosphère qui rappelle les occupa­
tions et soucis quotidiens. On devrait cholSll'
un endroit aéré, la montagne, la mer, selon le
iemperament. Pour les h<gyptiens qUi ne peu­
vent s'élOIgner, les vacances posent un problè­
me délicat qu'il faudrait résoudre. Je suggère­
rai à l'Admmistration du TourISme desdayer
de tirer parti autant que possible du Mont Si­
nai qui est tout près de nous et qUi offre des
avantages intéressants, à condition évidemment
que l'on fasse le nécessaire pour que ce SOIt une
VillégIature. Il faudraIt amenager les rout;es et
les hôtels. Et pUlS nous avons nos plages egyp­
tiennes qui sont de véritables merveilles. Les
étrangers en sont ébahis. Pourquoi donc se dé­
placer, pour aller sur la Côte d'~ur ?a~ exem­
ple. Parce que c'est un endroit ChIC? Là n est pas
le vrai sens des vacances. TI faut avant tout
supprimer toute idée de snobisme qui prédomi­
ne. Pour passer des vacances saines, il faut une
vraie détente. Le terme anglais « relax» a un
sens de grande portée ~.

L'opinion de Mme
Gallad Pacha, sans
toutefois répondre a­
vec précision à notre
demande, ne demeure
pas morns attrayante
par le charme et la
poésie qui s'en déga­
g,ent.

« Est-ce que les va­
cances sont nécessai­
res au point de vue
social ? D'après vous
quel en est le meilleur
emploi ? ..

Que de questions gentille demoiselle. Dois­
je répondre d'une façon précise ? Je ne le sau­
rais pas. J'aurais trop peur d'être pesante
alors que je ne pourrais parl~r des vacances
sans étirer des images, jeter des couleurs dans



tous les sens et sauter d'un souvenir à un autre.
...Se lever un matin plus radi~ux qu'aucun au­
tre, dire« pouce» au quotidien et s'en aller
tout simplement à la rencontre du bleu. Du bleu
du ciel, du bleu de la m~r, du bleu des rêves,
tant de bleu, tant de bleu à l'image du bonheur.
Cette sensation soudaine de pouvoir, si l'on veut,
toucher aux arbres, renverser l~ ciel, s'endor­
mir au bord de l'eau, de savourer les yeux fer­
més tous ces momeRts de la vie que rien ne re­
lie plus entre eux que le repos, la liberté, la
douce attente. Attent~ de quoi? De rien! Qui
sait? TI doit s'offrir quelque chose pourtant.
Rien n'est avare, ni le temps, ni la terre, ni les
parfums, ni le cher regard des y~ux aimés. Puis­
que on a le temps enfin de se retrouver soi­
même et sa mesure profonde, de ress~rrer les
liens distendus par les jours accablés de fatigue
et d'horaires inexorables et tout en réinventant
s~s émerveillements et ses enthousiasmes, de
reprendre joyeusement sa marche vers un ave­
nir soudain éclairci et prometteur de tant et tant
de réalisations nouvelles ».

Qu'en pense les pé­
dat;0gLJ.~l:) ·t La parole
est à M. André Her­
belin, provIseur du
Lycée Français.

. «Les vacances sont
indisp~nsables aussi
bIen pour les élèves
que pour les prOIes­
seurs. C'est d'ailleurs
une institution ancien­
ne, l'histoire nous l'a
pL·ouvèe. Quand une
année est bien ~mplo­

yée, l~s vacances sont une nécessité absolue
qui correspond aux mois d'été chauds et à la

fin des travaux scolaires sanctionnés par les
examens. C'est aussi une hygiène physique et
mentale. TI est des moments où l'on arrive à un
point d~ saturation. Il serait souhaitable pour
les Egyptiens de quitter la ville, de changer
de climat. Quant à l'emploi des vacances, ce se­
rait surtout un emploi physique, marche, nata­
tion tennis et autre sport. L~s visites de sites
off~nt un intérêt historique, géographique ou
archéologiques. Très peu d'études sauf si l'élève
a un exam~n de passag,e. Beaucoup de lec~u~es

libérales. Grâc~ aux vacances on peut a~ssI !Ier
connaisances avec des camarades du meme age
ce qui permet de confronter les points de vue ».

En sa qualité de
philosophe, M. Lebec­
que intervient à son
tour avec l'humour
qu'on lui connait :
« Les vacances? Si on
travaille toute l'année
c'est pour les prépa­
r~r, l'ùur leur donner
du piquant. Tout le
monde doit en pren­
dre. On a beSOIn de
liberté, de détente. Il
serait bon de voyager
ce qui permettrait~·

d'élargir les horizons. ~.

J ~ conseillerais aux
élèves de lire beau­
coup et de faire du sport. Je n'aim~ pas les de­
voirs de vacances. Ds n'ont pas de raison d'être
si l'élève a bien employé son année scolaire. Si­
non, et bien ce ne sont pas les trois mois d'étu­
des durant l'été qui lui r9formeront les cenules
grises ».

KIKI

Quelle pose! Bon sang et fran­
chement cette invite à la dé­
tente ne laissera aucun homme
indüférent.

Mais au fond qui est cette in­
carnation estivale étendue et
semblant répondre à la ques-
tion posée.

Que fais-je au soleil ?

De l'ombre!

...Et elle nous rive le clou...
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Une des plus

PLAGE
et

belles de la Méditerranée

D'ALEXANDRIE
historique

Au bord de la mer et non loin des r'vèS du Nil

La Plage de Rosette
T .. A ville de ~osette remonte à la plus haute antiquité. Jadis,
.1.1 elle fut frequentée par les habitants du voisinage qui y

trouvaIent piaisir à passer l'été au bord de la mer et non
loin du Nil.

C'est seulem':lnt en 1936 que Rosette devint un site d'estivage
P!opr~m~nt ~it. On. comme~ça par y ins~ller un hôtel et un Ca·
sma amSI qu une cmquantame de huttes elevées en été et démo­
lies en hiver.

L'hôtel se trouve sur le bord de la Méditerranée en face de
la Mosquée Cheikh Mansour, un saint très vénéré par les habi·
tants d.e Rosette. TI est situé à une distance d'un demi-kilomètre
de la rive du Ni~; .ce qui .faci~te ~e transport de l'approvisionne­
ment. La superfICIe du SIte d estivage de Rosette est d'environ
200 feddans. C'est la villégiature des familles qui cherchent le
repos et la tranquillité.

T .. A plage d'Alex<.:.ndrie est sans
oU doute, une des) plus belles de

la Méditerranée. Elle se dé_
veloppe sans cesse au point de riva­
liser avec les grandes stations d'es­
tivage d'Europe,

La. longueur de la plage s'étend
de Mandara à SidL Bishr à l'Es~~ jus_
qu'à Dekhe11a et Agumi à l'Ouest.
La. plage de Agami quoiqu'é.oignée,
est une des plus belles. Une nouvelle
route a été créée dans la zone <le A­
gami pour rEilier celle-ci à la route
de Malsa.Matrouh, ce qui facilitera
le voyage aux estlveurs.

A l'époque des Ptolémées les &rt:i­
veurs se rendaiJent à Cù'lOpe, là où
se trouve actuellement la ville d'A­
boukir. Plus tard, l'estivage passa à
la partie Est de la viJlle d Alexandrie.
Quant à la partie Ouest, elle était
fréquentée surtout pendant l'hiver.
Jusqu'à nos jours, les alexandrins
passent l'hiver à l'ouest de la vlBe,
c'est-à-dire, à Alexandri.Je même et
l'été à ù'Est, c'est-à-dire à Ramleh.

En 1902, la ligne de tramways de
Ramleh a été créée, ce qui a contrL
bué au développement de celte ban­
lieue. C'est depuis lors qu'a brillé le
nom du Casino San Stefano, uvee sa
plage et ses cabines. D'ailleurs, le
nom de ce Casino est étroitement lié
au mouvement nationaliste égyptien.
C'est là que se fit entendre la voix
de Moustafa Kamed, c'est là aussi
que parla Saad Zaghloul et c'est là
aussi, qu'eurent lieu le.:, cérémOnie.:>
officielles à l'occusion de l'Avène­
ment au Trône de S.M. le Regretté
Roi Fouad J.

La plage d'Anfouchi date de 1906;
cene de Chatby existe depuis 1907,
mais elle a été renouvelée en 1939.

Avant la fondation de l'Hôtel San
Stefano, les estiveurs descendaient
dans les hôtels de la ville d'Alexan­
drie. Les seuls lieux de divertisse­
ments étaient le théâtre Zizinia et
le Jardin Rosette au Port Est, qui
n'existe pius aujourd'hui. Dans la
suite, brillèrent les noms du Théâtre

Alhambra et du théâtre Concordia.
devenus aujourd'hui des salles de ci­
néma. Jusqu'en .1921 les conserva_
teurs parmi les estiveurs ne fréquen­
taient que 'le vieux café Nelson.

Mohamed Aly le Grand, fondateul'
de la dynastie régnante fut le pre­
mier à sfintéresser à notre deuxième
Capit8Jle. Appréciant son climat tem.
péré en hiver comme en été, 11 Y
construisIt le Palais de Ras El Tine
et l'aménagea de manière à assurer
tout le confort possible.

Plusieurs membres de la famLlle
régnante suivirent l'exemple de leur
lliustre ancêtre. Le Khédlve Tewfik
choisit pour résidence le Palais de
Moustafa pacha, constrult en pierre
et en buques. A la station El Saraya,
la mère de l'ex-Khédwe Abbas II
construisit un immense palais offert
par son fils le Prince Mohamed Aly,
aux forces de l'Armée Egyptienne.
Le Prince Toussoun construisit un
Palais entouré d'un jardin, au quar­
tier Bacos. Enfin, le Palais de Mon.
tazah résidence royalle fut construit
par le Khédive Abbas n. Cette solli­
citude témoignée par lesl monarques
amena les notabilités à suivre leur
exemple. Plusieurs palais furent
construits par des notabclités égyp­
tiennes et étrangères et leur nom fut
donné aux stations. de Ramleh, où
ces Palais se trouvaient: Shutz, Ba.
cos, Zizinia, Seffer, Bulkeley; etc.
L'esdor pris par Ramleh encouragea
l'administration des Postes à y or­
ganiser ses services. L'eau potable
fut conduite et, aujour'hui les com­
munications par tramways et auto­
bus entre Ram'leh et Alexandrie,
sont des plus régulières.

Au début, la résidence Ministériel.
le d'été se trouvait au Palais du
Comte Zizinia, donnant sur la mer
du haut d'une cd!line. Mais en 1920:
le Gouvernement acheta le Palais de
Abdel Moneim bey El Dalil et cons­
truisit tout autour, plusieurs ailes :



fi devint la résidence actuelle de
Bulke1ey. Quant à l'anclienne rési­
dence, elle fut tranaformée en hôtel
et un ca.s1IIo fut conatruit à côté.
celui-ci. ex1stait· jusqu'en 1931. En
1939, S.A.R. le Prince Mohamed Aly
fit l'acqU1s1tion de toute cette zone
où j], y eleva son beau palaia de Kaar
El Safa.

Jusqu'avant la première guerre
mOl1<1JWe, l'estivage eta.lt co1l81dèré
CODUlle un luxe. AUJOW"d'bw, il est
devenu une necessité. Au debut, les
cabmes étalent élevées; sUr la plage,
Sl:lJi,':j aucun ordre. l;omme elles aug­
menta.lent d'une annEle à l'autre, la
Mwuc!paJ.1té d"Alexandne y trouva
une source de revenus. ~e élabOra
donc un règlement sur l'esuvage
dont eUe fixa la pénode à parur
d'AvrJJ1 jusqu'à la tm uctobl"e. La
taxe tixee sur les cabines ne dépas­
salt pas quelques p1a8tres. :Pws, pro.
g!"ess1Venlent, elle a été êlevee JUS­
qu'a attemdce L.!!:. 3 sur la plage
de ülymmenopoulo.

En 1927 la Municipalité d'Ale­
xanurie o!"gamsa un S~l'Vlce de se.
cours sur les plages et ren101ça la
surveillance des mœurs. ,

Jusqu'en 1927, la plage de Sidi­
BiBar etalt dl:st:l·te, car, c'est là oÙ
étalent detenus Iles p!1SOnwers de la
preDÛere guerre mondJale et les pri­
sonwers pol1tlques de la !tévolutlon
de 1919. MalS a la suite de la créa.
tion d'un serVlCe d'autobus, cette
plage devint de plus en plus floris­
sante. En 1931, la MunlC1pal1té com­
mença à y construire les premières
cabines en bnques. Quant à StaDIley
Bay, elle n'atma les estiveurs. qU'à
partir de 1932.

La coDStruction de la corniche
achevée en 1933, donna un grand es.
sor à la yjj1le d'Alexandrie. Plusieurs
casinos furent construits sur la pla­
ge. Cependant,• la construction de
cabines en bois sur la côte, en a dé­
figuré l'aspect. li est à espérer que
la Municipalité d'Alexandrie inter.
vienne pour remédier à cet flnconvé­
nient.

Le nombre des estiveura à Ale..
xandrie atteint près de 300.000 an­
nuellement. La Municipalité essaye
de faire face à l'affluence par l'aug.
mentation du nombre des cabines,
cependant, vu l'exuguité Jtl est ques­
tion de drainer les estiveU1'8 vers
Agami et Aboukir.

D'autre part, l'élite égyptienne et
Européenne voyage à l'Etranger. La
raison en est que la plage d'Alexan­
drie manque de divertül8ements.
C'est aussi un poJnt auquel la Muni­
cipalité devrait penser afin de con.
server à la v11le d'Alexandrie son
prestige historique. La Municipalité
pourraJlt aussi "'intér~rdavantage
à la plage d'Aboukir et surtout, à
ses moyens de communications. Cette
région qUi contient des vestiges de
la campagne de Bonaparte pourrait
attirer un grand nombre d'estive~

et de toUr18tee.

RAMLEH 1900...

E N 1900, la zone de Ramleh était un vaste terrain vague et
sablonneux parsemé çà et là de quelques rares a ées. En
dehœs du Palais de ZiZÎnia, remplacé par le .rataIS El Safa,

oocu.pé &uJouid'hui par SAR. le Prince Monamed Aty, il n'eXIS­
tait alors qu'un vieux palais appelé le «Palais du ciIagrm ».
Cette dénomination est dûe au fait que le PalaIS avait éte cons­
truit sur une haute cime par le Khédive Ismau; n'UlIS que ceiui­
ci avalt ~û abdiquer avant de l'habiter.

Le tramway électrique reliant Alexandrie à Ramleh n'exis­
tait pas en 1900. n y avait une simple voie ferrée à vapeur qui se
tenninait à San Stefano. Pour aller à la station d'El Saraya (Le
Palais} on devait prendre des montures. A cette époque-là, le
train à vapeur était appelé par les habitants d'Alexandrie « El
Wabour El Nosrani » (Le train chrétien), parce que c'était des
Européens qui fexploitaient.
-Ën~I900,-le prix de terrabiSà~Ramleh-étàiCde--L.E:=10 les

mille pics-carrés (750 m2). Malgré cela, les courtiers priaient et
suppliaient les acheteurs pour en acquérir, mais sans résultats.
Souvent même, ces terrains étaient vendus à crédit. Aujourd'hui,
le pic carré vaut L.E. 20, soit (2.000 fois plus).

... RAMLEH 1952
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Palais et jardins
ANTONIADIS •

Lieu de résidence des hôtes de marque du Souverain d'EgJpte

Les arbres et les allées redoublent la beauté du·palais Antonlaclia

Q UI donc parmb les monarques
et souverains, panni les prin­

f ces et chefs du gouvernement
n'a pas connu le palais d'Antoniadis?

Tous 'es hôtes de marque du Sou­
verain d'Egypte 'et de son Gouverne­
ment ont résidé dans ce vaste et
somptueux palais.

Pour n'en clter que quelques.uns :
~e roi et la. reine d'Italie, le roi et la
reine de Belgique, le roi et la reine
ifAfghanistan, le Schah d'Iran, le roi
Faiçal, le -roi Abdallah, le Khalife
Abde1 Megu1d et bien d'autres

C'est awrsl au' Pa:la1s d'Antoniadis
qu'à été signé le pacte de la ligue
Arabe.

C'est aussi là que feu Sedky pacha
a. donné un grand banquet en l'hon­
neur de lord Stansgate lors des né_
gociations anglo-égyptiennes. '

Sans parler du congrès du coton,
du' comité olyrr.pique international,
de la mi83ion syrienne d'honneur en­
voyée par Hosni el! Zaim etc.

Ce petit coquet pa1ais est un mo.
dèle d'art. JuSqu'en 1921 c'était
tout simplement la :villa Antoniadls,
mais il a été élevé au rang de palais
lorsque le prince héritier d'Iran y
a risidé.

En 1930 la municipalité d'Alexan.
drie en a renouvellé tout le mobilier
et y a constru1t une nouvelle aile.

Voici d'ailleurs l'hi.storique de ce
palaia

Un riche notable hellène acheta
une :vaste parcelle de terrain contig'.l
au jardin Nouzha à l'époque où les
terrains valaient très bon marché.,
n nt appel à Paul Richard, un ingé­
nieur français, qui traça le plan du
jardin sur le modèle du palais de
Versailles. C'est un immense jardin
orné de grandes statues en marbre
40nt la statue d'ApdIlon, roi de la
poésie, la statue de Vénus, déesse
de la beauté, celles de Christophe
Colomb, de Vasco de Gama, de l'a-
miraI Nelson, etc. .

.Les arbres gigante$}ues et les al­
lées fleur'ies redoublent la beauté de
ce palals'. A l'heure du coucher, la
musique fait entendre l'écho de ces
Ilymnes lelf plus mélodieux a.ux·
quels se joint le gazouillement des
obIIeaux.

A l'époque 0(1 Moustafa Fahml
Pacl1a. était Directeur de ta Munici­
palité d'Alexandrie, il élabora un
projet d'aggranélissement de ce jar·
din de manière qu'il comprenne 1&
t9~~ d~ palmiJers avoisinante.

Au début, Jean Antoniadis créa
ce jardin pour ses parties de plaisirs.
Puis il y construisit URe sorte de
Rest-House pour y prendre son re_
pos dans la solitude poétique de la
beauté de la Nature. Ce Rest-House

INQUIETUDE

- Madame, dit la cliente en
cfescendant au bureau de l'hôtel,
vous me ferez ma note pour de­
ma.ln, s'il vous plalt.

- Qu'est-ce qui se passe ?
Vous n'êtes pas contente? J'es.
père que vous n'avez pas de su­
jet de plainte contre l'hôtel?

- 01J! non, dit la dame agi­
tée, ma.i8 toutes les fols que je
demande de l'a.rgent à mon ma­
ri, .. me l'envole aussitôt sans
une minute de retar~ Alors, je
me demande ce qu'il fa.it.

A LA CASERNE

Le ca.poral :
- A-t-on jamais vu une gour_

de parellIe! Ma.is qu'est-ce que
vous fabriquez. dans le clvU?

- Employé cie banque, mon
caporal.

- Ah, vra.iment ? et c'est'
vou qui frottez Iles parquets ?

- Non, nous a.vons un ca.po­
rai retra.ité pour ce travail.

fut décoré de maniJère à s'harmoni­
ser avec la beauté du jardtin.

Les $oirées données par Antonla­
dis dans ce Palais étaient des plus
grandioaes. Toute la presse en. E..
gypte et à l'étranger en parlait. A­
yant invité le Khédive Ismail à une
soirée, il consftruislt à. cette occa­
sion une grande salle de daœe dans
le jardin du Palais. Le Khédive' ne
put assister à cette fête et y cWlé_
gua son Prince Héritier (plus tard le
Khédive Tewt1k). '

Devenu membre de la Comm1~
Municipa:le d'Alexandrbe en 1890,:
Antoniadis fut l'initiateur crun:
grand nombre de projets de réforme
dans la seconde Capitale. A la ton-;
dation du Musée Gréco_Romain il of·;
frit une riche' colle<ttion d'objets·
(fart classés dans une salle por~t

son nom.

A la mort d'Antoniadis en 1895
son d'ils offrit le jardin et la vil'la .6.
Alexandrie, aa yIDe natale. TI adreS­
sa en 1918 au Sultan Fouad (plus
tard le Roi Fouad) une lettre co~.

firmant ce don à laqueDe feu Rouc~­

dy Pachl!- alors Président du Co~­

seil répondit ·par une lettre, de r~­

merciements. La seule condition du.
don est que le jardin conserve toq­
jours le nom. de, jardiil Antoniadts...

En signe' de . reconnaissance, la
Commission Municipalle d'Al~e
a. apposé sollennelement une plaque
portant le nom de sbn père. En oq..
tre 1& phOto -du pète et.· -du~ or-.
nent I~ ~all prindpal du Pa",



La .bibliothèque ambulante
sur la plage de Sidi..Bishr

et à tous les prix. Adam con­
naît asesz du vocabulaire de
chaque langue nour ""ouvoir li­
re le titre de chaque ouvrage,
le nom de son auteur et vous
expliquer succintement le su­
jet dont il traite. C'est aussi un
bon commerçant qui ne se lais­
se pas rouler. Si vous choisis­
sez un de ses livres ils'empres­
sera de faire l'éloge de votre
bon goût, de votre choix judi­
cieux et de votre science ·pro­
fonde. «Ce livre a été lu par
Sedky Pacha vous dira-t-il ~.
Ceci pour vous encourager a
l'acheter.

Peut-être Sedkv Pacha n'à-t­
il jamais lu ce livre. Cependant
l'oncle Adam n'a pas menti.
Car feu Sedky Pacha était un
de ses meilleurs clients et lui
achetait presque chaaue jour un
livre. TI en lisait les trois quarts
dans sa cabine ou sur la plage et
l'achevait la nuit avant de dor­
mir. L'oncle Adam vous dira
que Sedkv Pacha préférait les
ouvrages historinues et les 'ro­
mans à thèse sociale surtout en
langue française.

Nahas Pacha est aussi un
client assidu de l'oncle Adam.
Celui-ci connaît déjà le goût du
« vénéré Président» et ne lui
laisse pas l'embarras du choix.

Moustafa Nosrat Pacha a une
autre méthode : il regarde les
titres au dos de la couverture
et fait ainsi son choix.-

Abdel Hamid Abdel Hill
Pacha préfère les recueils pOé­
tiques et les vieux ouvrages·de

. littérature arabe. Hefni Mah­
moud Pacha aime les ouvrages
énigmatiques et ceux traitant
des mots croisés. "-

Mahmoud Ghaleb PacJià'p:ré­
fère les ouvrages de droit et de
jurisprudence.

Nous avons demandé à ·1'011­
cIe Adam si sa clientèle parmi
le beau sexe lit les ouvrap'es··sur
l'économie domestique.· Et lui
de répondre: Jamais; le beau
sexe préfère les romans' d'a­
mour et les romans' nolicieri.... . .

....

R. C A.692

SIEGE A ALEXANDRIE

Chacun vous affirme sans ré­
serve avoir rencontré Adam fa­
ce à face. TI arrive avec la sai­
son et s'en va avec la .saison,
sans connaitre de renos.
TI circule d'ici, de là pour vendre
des livres; des livres en toutes
les langues pour tous les p'oûts

-' AGENCE A HELIOPOLIS

R.C.C.38 .
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. ~ SlteE AU CAIRE

V OUS le voyez marcher sur la plage de Sidi-Bishr portant un
tas de gros volumes. Mais vous ne l'apercevez guère car ce
n'est point un homme mais une montagne de livres qui se

meut sur le sable.

Adam Tannous Botros, tel
est son nom. - Les amateurs
de la plage de Sidi Bishr vous
raconteront qu'ils le connais­
sent depuis plus de trente ans.
- Mais rares sont ceux qui ont
la chance de lui acquérir un ou­
vrage à bon comnte.



~c BACUNE de nos plages a son histoire. Dé même, que èba­
, cune de nos stations d'estivage a sa caractéristique. Les

'unes sont souriantes et gaies; les autres, sont caJmes et
poétiques.
. .AInsi, la plage d'Aboukir se distingue par sa tranquillité. ~n
sable de couleur dorée est pour ainsi dire, le symbolè de la pureté.

: Dans l'antiqui~, Aboukir é- l\llJÛères s'éteignirent et les a-
tait la côte préférée de la no- mas de sable s'amoncelèrent
blesse. Là, bien avant le chris- sur ses monuments.
~anisme; c'est-à-dire à l'époque Mais le sort voulut qu'Abou­
-gréco-romaine, Aboukir était kir reprenne sa grandeur d'an­
renommée par ses fêtes de plai- tan. Au début du christianisme
~ir,' de danse et de ioie. On y Aboukir nommée en grec « Bo­
voy'~it les vastes allées romai- kiros» devint un lieu de pélèri­
nes, rich9s en décorations et en- nage où les fidèles se rendaient
'tourées de jardins verdoyants. annuellem9nt portant leurs
, Mais après les romains, cette cierges, leurs larmes et leurs
plage tomba soudain en déca- prières. Voilà pourquoi jusqu'à
Idenoe. Sa musique mélodieuse ce jour nous trouvons à Abou­
:fit place à un morne silen"ce, ses kir d'innombrables églises chré-

C.lme et poétique, tel
• ct tiennes, alors qu'il n'y exlstè

une seule synagogl1e iSraélite
et deux mosqu~s dont tttitte est
en ruines. A teil1àr<1Uer que la
:mosquée encOre en bon ètat lut
construite par un riche n~tibii
anglais. Chà~é plit 'Ce site en­
~a~tetœ cet Anglais édifia sur
la côte, au milieu de palmiers
géants un beau palais où se fait
entendre l'écho des vagues ain­
si que le gazouillement des oi­
seaux marins.

Dans sa simplici~ Aboukir
ressemble à une belle bédouine
vêtu9 de haillons. Cenendant, la
plage d'Aboukir est presque la
seule où l'estiveur peut se livl'er
librement à tous les sports ma­
rins: natation, chasse, pêche,
culture physique, marche, etc.
sans compter les monuments
anciens que les amateurs peu-

vent visiter dans ses alentours.
q
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r: Un sport conn u dès LES COURSES n
H la plus haute antiquité P:
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C 'EST un sport connu dès la plus haute anUquiœ. A liêpdque
pré-islamique, surtout, les arabes s'intéressèrent à l'éléva­
ge des chevaux; ils tenaient des tegistres établissant la

descendance de la race chevaline èt les courses étalent soumises
à des règlements très rigoureux.

, A l'époque islamique les cour- le du Prince Moustafa Fadel
ses ét;aient en.ho~eur, surtout, Ain El Hayt Hanem, épouse d~
parmI les bédoums .nomades. prince Hussein Kamel pacha,
Chaque che~al pOI?I~ le nom (plus tard Sultan Hussein), ces
de ~on cavalier et etaIt connu deux princesses connaissent nlu·
~ussI.par le nom de ses ancêtres sieurs langues et ont une trè.:l
AUSSI les chevaux de race vaste culture, la première ayant
'etaient-ils vendus très cher, car été femme de l'Ambassadeur de
les rois et les princes les é19- Turquie en France. En outre
'vaient et avaient plaisir à les plusieurs dames du corps con­
'voir gagner des courses.

La dynastie de Mohamed Aly
·suivit aussi ces traditions. Ain·
,si, le journal «Al Abram» du 15
Avril 1881 écrit : «Les courses
àuront lieu cette semaine com­
me d'habitude à la région de
Gabbari~.

Le 25 Mai 1881, le même jour­
nal écrit: «Les chevaux de
Messieurs Jacques Zogheb et
Georges Ralli courront diman­
che prochain à Gabbari. Le pari
~st de D.Eg. 1000.

Le journal « Al Abram » du 8
janvier 1883 donne une descrip­
tion' des courses de chevaux
àrabes près de l'Hôtel de Hel­
wan. Assistaient aux courses
)es Princesses Nazli Hanem, fil-

l3ulâ.ires èt piusieurs dienitaireè
@Ilt âsétirté à iâ èêursel ~ . flè:
iliier pI1K êtiiit \fi} èij1Iièf àe ~r;
1ê§, le 2ènle pnx L.E. 70, le troi­
sième une bague en brillants, le
quatrième, une boîte en or. Le
même journal annonce le 21
Août 1887, que ce iour-là auront
lieu les courses à San Stefano,
en présence du Khédive Tewfik..

Les courses de Guézir9h com.~
mencèrent le 5 Mâi'S 18S6 et con­
tinuent jusqu'à nos jours (au­
jourd'hui au Club Amir Al
Said). Celles d'Alexandrie com­
mencèrent en 1881.

A Héliopolis les premièr~
courses eurent lieu le 5 Janvier
1914.



L. 'ColossaJ"FIIm en Technicolor METRO·GOLDWYN·MAYER

Il QUO- VADIS"
avec ROBERT TAYLOR et DEBORAH KERR

D ne .'est pas encore pané un mois que CoIoll8a.l cc QUO VADIS Il,

~ en ~m1ère mondiale dans deux c1nénuul new-yorka.18 : à l'AS-
, ~B et au CAPlTOL. D n'y a'pu de mot8 pour décrire l'éclat, la gran­

deur et le tl'Iiompbe de cette soirée inoubUable. Contentons-nous de ci­
ter brièvement le fa1~ que le Colossal cc QUO VADIS Il a battu, au oours
de cette période, DANS D'INCROYABLE PROPORTION S, les recettes
de ., GoDe W11ll The Wind/ Il, joué également en première mondiiale dans
ces deux c1néma&

Et permettez-nous de donner ici (poUl' Ille pas - malgré notre en­
-vie - imprtmer' de8 pages et des~ de textes) quelques extrait de
~ues :

HOLLWOOD BEPO.TER : « Le film le plus étonnant que le monde
ait jamais vu Il. •

SUNDAY P>lorORIAL: « Une pierre milliaire dans 'l'histoire du cinéma
EVENING ~WS : « Réellement le plus grand et le p'lus étonnant

spectacle qUi fut jamais présenté 1).

DlULY TELEGRAPH : « Peu de films eurent une telle publicité.préparatoire. Auc~ film ne l'a mieux
mérJltée et de façon plus convaincante que QUO VADIS Il.

KlNEMATOGBAPH WEEKLY : « Une incomparable et magnifique iJnterprétation des acteurs à vousl
, couper le souffle lt.

'J.'ODAY'S CINEMA. : « Un point marquant dans l' histoire de la cinématographie Il.
, ,

DAlLY FILM RENTER: « La réclame faite par le public lUi-même suffit pour lui assurer un record des
recettes Il.

, SÜNDAY DISPATCH : « QUO VADJS attilrera les foules ».
DAlLY EXPRESS: « Lorsque le rideau se lève, le plus grand et le plus imposant film de tous les temps

8e déroulEi devant nos yeux Il.

NEWS CHRONllCLE : «L"épopée M-G-M est cdIossale Il.

Les. spécialistes en tissus

Meilleure qualité • Meilleur marché

DAVID ADES &Son
tE ,CAIRE
,~UE AL AZHAR RUE EMAO-EL-DINE

R.C. 57408

ALEXANDRIE
RUE MOSQUÉE ATTARINE



Si. le projet de l'eau
potable se réalise "

MARSA MATROUH
gagnera la place dont

elle est digne p~r~i

nos 'stations d'estiv,age

P LUSIEURS facteurs se
conjuguent pour faire ,de

• Marsa Matrouh un si,te
d'estivage idéal: son ~li~at,

son importance historique êt la
beauté de sa plag.e. Cepe~dant,
le manque de confo.rt constitue
une entrave à son développe­
ment.

Le climat de Marsa Matrouh
peut être comparé à celui des
stations d'estivage en FFance
où de nombreux Egyptiens se
renQent annuellement.

On sait, en effet, que les cô­
tes de la Manche sont pluvieu­
ses pendant pres<Jue toute la se­
maine, même en eté, ce qui gêne
les estiveurs. Par contre, la' cô­
te de la Méditerranée en France
est exposée à des vents chàüds
trop violents emportan·t du sa­
ble avec eux. Il en est tout au­
trement de Marsa Matrouh
dont le climat est tempéré hiver
et été.

Dès l'année 1930 le Gouverne­
ment s'intéressa à Marsa Ma­
trouh. Il y construisit des rou­
tes, un hôtel et procéda à. des
aménag.ements. Mais les cir­
constances ne lui permirent pas
d'en continuer l'amélioration.

Tout dernièrement, l'Hôtel
du Lido, construit par le Gou­
vernement, fut réaménag-é pour
recevoir les estiveurs. - Des au­
tobus confortables, font le ser­
vice Alexandrie-Marsa Matrouh
à intervalles réguliers. Pendant
la saison d'été, l'Administration
des Chemins de Fer assurê un.
service de trains Diesel. Enfin, .
on peut s'y rendre aussi en a-
vion. '

Un projet. digne de réalisa­
tion, est celui de conduire l'eau
potable par des tuyaux qu Ca­
nal Noubarieh. Si ce projet est:
réalisé Marsa Matrouh gagnera
la place dont elle eat dign,e.par­
mi nos stations d'estivage.

~C.~tred'estivage .rect~ercbé SAFADA
des exourslonnlstes:,

Safada, station d'estivage sur la Mer Rouge, jouit d'un
cliJ!lat des plus tempérés.
.La côte de Safada est sablonneuse. Le voyageur lleut trou-

ver uné résidence dans des constructions élevées au cours de
la dernière guerre. Cette côte a déjà la prédilectioll des habi­
.ta.JJ.ts ~ela ~ute-Egypte qui y font la.J?êche et où est insU­
tu~ de teJnps à autre une course de voiliers.
- .' Pendant rété,· Safada est approvisionné quotidiennement

par Kenah. La Société d'ExtractIOn du Phosphate y a élevé
des habitations pour ses ingénieurs et son personnel. C'est la
Société' qui se charge d'alimenter la région en eau douce au mo-

,'yen: d~ condenseurs.
, '. Dans la même région se trouvent deux autres stations
~'estivage : El Kosseir et Abou Zeneima. Mais les communi­
~.tic.>ns y sont difficiles et elles ne sont pas encore alimentées
en .eau p~table. .

Le Fayoum, lieu de prédilection pour la pêche et la chasse

Le Fayoum est recherché pa~ les
. amateurs de frUits

La ville de Fayoum est un excellent centre d'estivage sur­
tout pour les habitants du Caire qui peuvent y pass'3r le week­
end; chasse, natation, équitation, ,sont les attraits du Lac
Karoun et de ses environs.

La région de Fayoum se distingue par un climat unique en
son genre. En outre, on y trouve des fruits en abondance, ce
qui ep. fait une villégia.ture très recherchée par les amateurs
de fruits. Au Lac Katoun on pêche des poissons de très bonne
qualité. En outre, le Fayoum est un lieu recherché par les ama­
teurs d'antiquités qui peuvent y visiter ses nombreux monu­
ments.



EL
-'--~ Un point de rencontre où

RAS
le Nil et ta mer se

BAR
rejoignent: --

n

T ~ ES habitants de Damliette et
.LI de Mansourah furent, en rai-

son de leur voisinage, les
premiers à découvrir les beautés de
Ras el Bar. Dès le milieu du dix·
neuvième siècle les familles s'y ren­
daient son en barque, soit en daha­
bleh, pour y passer l'été. On y éle­
vait dies huttes d'une extrême sim.
pîicité. Chacun choisissait l'empls..
éement qui lui pilaisait. Les huttes
étaient élevées au ras de sol. Point
de pàrquet de bois, point ~e portes
ou de fenêtres, SaUf det!. .attes de
paille attachées par un système de
l:!ordes et qui s'enroulaient autour
a'enes-mêmes pour êtres ouvertes ou
ferméea.

Réalisant l'importance et l'avenIr
~,:, ë.:. ;;~~ ~~~al; l~ (}ouverpeur de
Damiette décida. en 1S98 de donner
le!! terres dè Ras El Bàr èn 10M.tion
âtix estt,veurs.' Le but dé cèHê file:
surè était ~e couvrir tes frais qtié
\,'tijtqt ~~'h.it l'n[lourir poiir a§sùrer
1" c,:,,..,i',,~t clf'~ pstiy::mts tes 1ovêÙi,
riti cléhllt très modioues, furent' ma­
iorés pu fur et à mesure dè l'amé_
lioration des moyens de confort.

~" c"urs r1f' la (Ip'TxièJ'Y1p grande
guerre, la munlcinalité de Damiette
oui f'vnl"it n Ras Fll R::tr, commença
à v Ins~::tl1er partieli1ement l'eau et
1'~1,,('t-;(';tÂ,

L'ai'fluence à na" ~1 'Bar f:om­
mença surtout en 1942-43, à l'épo­
que où alexandrins et habitants du
("..,~.." ""l(1rnnt y estiver fuyant ~c~

bomh~-rl"mpl1ts,

Jusqu'alors, seuls les petits com_
merçants et fonctionnaires consti­
tuaient ,les habitués de Ras El Bar.
Mais actuellement, grâce au con­
fort, toutes les classes, même l'a-_
rlstocratie, s'y rendent en été.

11 fut un temps où, à Ras El Bar,
on s'e promenait librement en pyja-

ma, pieds nus. Mais un certain sno­
bisme Vient de mettre tin à cette
tiberté qui éta1lt sans doute fort u­
tile à la santé des estiveurs. Cepen­
dant, le matin on peut se mettre en
tenue 'de sport et l'aprèlf-midi la
bonne tenue est de rigueur, surtout
quand on fréquente les hôtels et les
casinos.

mn fait d'Mtêlt1 et é8SinoS RaS
El Bar en (l()htpte un gTai1d tl~tnbre.
Les ùtis sont Situés IfUr 1. NU, let
àutreS au bord de la mer. Il y exilw
des hôtels de toutes let ~lasSètl èt
pour toutes les bourlett. D y ètl a
même quiJ sont construit. eli ":i1acon­
nerie, mais il est certain qu'au point
de vue hYi'lène 11s sont moins avan.

r

1

~
- Hult jours de vacances, ça

ne suffit pas, mon vieux. Tu
n'as même pas eu le temps de
brunir que c'étadt dé~ fJnl! ...

ta.gÜ qiiê éeiiX. êOft~~rüiYl en paille,
oà l'aération eât meiilèùf8:

Le nombre des estiveurs aHeint
au mJüeu de la saison près de 60.000.
Un projet d'installation d'égoftts, a
été élaboré et un crédit de- L.E. 140
mUle a été ouvert à cet effet. Dans
le courant de l'été, tous les hôtels et
toute. lee huttes auront « le tout à
l'fgwt JI

Au poilit de vue ClOnunun!(latioM,
on p~t Ile reMré à Ru É1 Bar soit
J'ai" voie tert~, 80ft en automobile,
!Ur la rh'. droite, aussiJ bien que ,,"1'
la rlVê ,a-uel1e. En se rendant par
la riVe gaueh~ on n'a pas besoin de
trav~ le Nil.

:Le. lnBtaJ.1lations électriques des
hôtels fournissent le courant aux
huttes et aUX établissements publics
à des prix très raisonnables.

Ali pmnt de vue climat, Ras Er.
Bar est certainement, la zone ma­
ritime la moinS humide d'Egyptc.
Elle diffère à ce point de vue d'Ale­
xandrie et de Port·Said. D'autre
part, dès la fin de la saïsolÏ, léS hut.,
tes sont enlevées et la mer re~ttvre

presque tout Ras El Bar pendant
1'BWtU' lavant, pour ainsD dire tout
lion sabl••

L'eau de la mer est propre hi"
qtUj les vagues soient viOl1entes. Maw
le plus beau dans Ras El Bqr c',-,c-j
ce point èkI rencontre entre les
eaux du Nil et les eaux de la mer
qui, pour ainsi dire, .'Wli~nt et se
.éparent continuellement.

Cette beauté féérique de Ras El
Ba est ret1Gublée par des moyens
de confort et d'amusement moder­
nes: magasins bien achalandés,
tout le long du Nif, eunos et soi­
rées dansantes tout 19 long de la
saison, ce qui permet a:tswl de io1n.­
dre l'utile à l'agré::lT."

AMSTEL BIERE AMSTEL BIERE AMSTEL BIERE BIERE AMSTEL BIERE AMSTEL

AMSTEL BIERE AMSTEL BlERE AMSTEL BIERE BIlDRJD AJl8TEL

BIERE'

1
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Centre d'estivage pour familles modestes:"

BALTIM -KHACHA - GEMSA

PORT-TEWFIK
se distingue par l'ordre et la bonne organisation

A
quelques kilomètres de Suez se situe 1& ville de Port-Tew­

CIk. La munici~litéde Suez y a installé une station bal­
néaire qui se distingue par l'ordre et la bonne organisa­

tion.
A dix-sept kilomètres se trouve le hameau d'Ein Moussa,

visité aussi bien en été qu'en hiver. Car c' t un site pittores­
que qui rappelle les plus belles régions de la Suisse. Le panora­
ma de 1& mer et de la montagne y est admirable. En outre cette
zone se distingue par ses bains sulfureux fort recommandée
pour 1& guérison de plusieurs maladies. -

Non loin de là se trouve le Mont Sinai, couvert de neiges
en hiver mais très tempéré en été. Si les communications étaient
faciles on se serait dispensé de villégiaturer en Europe.

1SMAILIA présente deux con_
trastes: ville européenne
d'un côté, arabe de l'autre.

Calme et animée, douce et austère;
riches et pauvres se côtoient, le mo­
d'ernislme va de pair avec le réac­
tionisme. C'est un vérttable parado­
xe. Mais c'est un paradoxe agréable
à voir car souvent le contraste pla:t.

C'est un cycle de villégiature a­
gréable et pittoresque. On y admire
à côté de la beauté poétique du ca­
nal et des bateaux qui le traverse
une autre beauté calme et sereine:
celle des lacs Amers et Timsah par­
mi les plus beaux du monde.

La société coopérative du person­
nel du Canal a insItallé à Isma11ia
près du Gabal Mariam un beau site
de villégiature fréquenté aussi bien
par les hab1Jtants de la ville que par
ses visiteurs. 1il est situé à 8 kil.
d'Ismailia et on peut sly rendre en
automobile par une route asphaltée.
La côte est sablonneuse et propre;
l'eau n'est pas profonde ce quiJ est
un grand avantage pour les famille~

et le!! enf~~, .

S UR la côte nord de 1& Méditerranée, entre les deux branches
du Nil sont parsemées les trois zones de villégiature : Bal­
tim, Khacha et Gemsa. Leur avenir semble assuré, car, du

jour au lendemain on s'attend à 1& réalisation du projet d'instal­
lation d'eau potable dans ces régions. Ces eaux seront conduites
de Cherbin au moyen de tuyaux. Actuellement, 200 huttes et
quelques hôtels sont élevés tous les étés à Baltim. L'eau y est
conduite par des citernes transportées de Mehalla El Kobra, soit
en auto, soit en chemin de fer. Comme ces trois sites d'estivage
ne sont pas loins de la ~mpagne, la vie y est très bon marché
Aussi, les familles de :modestes revenus y trouven1relles leur
compte.

formée sous le nom des «Amis Il ~de la Montagne». Uette heu-

reuse initiative a été accueilli 11==l;;:::;;;;:;S,MAIllA
avec plaisir dans tous les mi- .
lieux sportifs. '~'out:es les se-
maines les membres de la So­
ciété se rendent sur le mont
Ataka situé à 300 m. d'altitude
et dominant la mer Rouge.

T .. A ville de Suez se distin­
.Ll gue par son voisinage de

1& mer ainsi que celui de
la montagne.

La douce brise marine en fait
un centre d'estivage idéal.

La montagne en fait une zone
douce, saine et tempérée pen­
dant 1& saison d'hiver.

Quoique petite par rapport à
Port-Said, Suez est une ville
qui se distingue ~ar son activi­
té industrielle et commerciale.

Dès l'antiquité, Suez était le
trait-d'union entre l'Orient et
l'Occident. Aujourd'hui il a
perdu son importance de ce
point de vue par suite du creu­
sement du canal. N'emnêche
que c'est un centre où travail­
lent des dizaines de milliers
d'ouvriers dans de grandes en­
treprises minières et pétroliè-
res.

La côte du golfe de Suez est
très vaste. Le panorama est des
plus beaux. L'air est vivifié Dar
le bosphore et 1& mer rou~e. Et
les montagnes qui l'environnent
de toutes parts en redoublent
la beauté.

Le canotage et les promena­
des en barque entre Suez et
Port .>Tewfik sont des plus a­
gréables, surtout dans la direc­
tion du mont Ataka.

Sur l'initiative d'Ahmed Ras­
sem Bey, ancien gouvemëur de
Suez et actuellement directeur
du Tourisme, une Société a été



P ORT-SAID et Port-Fouad ont été en même
temps aménagés, par la Compagnie du CanaI

de Suez, pour les besoins de ses services, de
manière à exploiter avantageusement leurs côtes et
leurs sites enchanteurs.

Port-Said est un port international Vlisité par des
bateaux arborant des pavillons multicolores. Voilà
pourquoi cette ville est habitée par des colonies ap.
partenant à toutes lesl nationalités. Lors de Sa fonda­
tllon en 1859, Port-Said comptait à peine 2..000 habi­
tants. Aujourd'hui ce nombre a centuplé. D'ailleurs on
estime en temps normal à 5.000 le nombre de bateaux
que traversent le Canal.

Un autre avantage est que la ville de Port-Saïd
oompte un nombre considérable d'hôtels de premier
ordre munis de tout le confort mo<lerne et l'on y troUVe
aussi toutes sortes de divertissements et d'amuse­
ments.

La mer est calme, peu profonde et dépourvue de
rochers. Voilà pourquoi les enfants peuvent s'y baigner
et s'y amuser sans danger.

La sai 'on d'estivage à Port-Said commence le
premier mai, c'est"à-dire avec la douce brise du Nord
qui souffle sans discontinuer jusqu'à la fin octobre.

Un autre avantage de Port-Saïd est que la plage
n'est pas éloignée de la ville; elle en fait pour ainsi
dire partie intégrante et va d'un bout à l'autre de la

ville. Les estiveurs ne peuvent qu'en être satiSfaIts
car ils ont, pour ainsi <Ure, la plagle à portée de la
main.

Une des belles traditions de Port-Sa1d est le 14
Juillet, fête Nationale Française célébrée tout les MS
avec éclat par la Cie du Canal de Suez.

En parlant de Port..Said un autre nom noUs re­
vlent à. la mémoire : c'est Port-Fouad foMée ~n 1926
par le Boi Fouad 1er.

Port-Fouad. est situé sur la côte asiatique, à. l'en­
trée du CanaL Elle est séparée de Port-Said par le
CanaJ même et l'on ~y rend att moyen de bateaux à
vapeur à. très bon marché (ferry-boat).

C'est une ville modèle tant au point de vué de
l'amènagement que de l'hygiène. Ses rues sont larges,
ses maisons sont entourées de jardins et constituent
un modèle unique d'architecture moderne. Les jardins
y SOnt nombreux et son stade rivaUse avec celui de la
municlpaJ.lté d'Alexandrie.

Le. Cle du Canal de Suez a construit à Port-Fouad
un beau casino bien éclah'é qui permet aux baigneurs
de s'adonner à leur sport favor~ par les nuits de clair
de lune.

Somme toute, Port-Fouad est le lieu de prédilec_
tllon de tontes les notabilltés élITptiennes et européen­
nes qui roohei'chent la santé et la quiétude.

PHILIPS
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la maison de Ferdinand de Lesseps n'a pas changé
d'aspect depnis qu'il l'a quittée il Y a un demi-siècle...

LA Maison de Ferdi·
nand de Lesseps à

Isrr.ailia garde jus-
qu'à ce jour son aspect d'il
y a plus de cinquante ans.

Sa chambre à coucher
surtout est demeurée intac­
te avec tout son mobilier
et toutes ses reliques. C'est
une modeste petite cham­
bre où le grand ingénieur
venait prendre son repos 1
nuit, après une longue jour­
née de dur labeur. Ses di­
mensions ne dépassent pas
3,50 m. sur 2,50 m. Ses
murs sont couverts de pa­
pier bleu orné de dessins.
Il n'a qu'une seule fenêt
couverte d'un rideau de
soie.

Le lit ? Un simple liIt de
fer qui, s'il est mis en ven­
te aujourdUlui, snns savoir
à quiJ il appartenait. ne
rapporterait même pas cin­
quante piastres. Trois ma­
telas, une couverture de
sole rouge et une mousti­
quaire et enfin un dais de
tulle qui fnt un jour, il y a
80 ans d'une blancheur im­
n:aculée, mais qui est jauni
par ~ temps.

Au premier coup d'œil on
Se croirait dans la 'chambre
d'un ouvrier pauvre, mais
cultivé. A côté du lit une
petite comn:.ode sur 1aquel­
le sont posés un chandelier,
une petite carafe d'eau, un
cendrier et enfin un cadre
de bois entourant une pièce
de soie bleue brodée de r0­

ses rouges que Ferdinand de
Lesseps aimait regarder en
stê levant le matin.

A droite, le bureau de
Ferdinand de Lesseps; quel­
ques feuiJlles de papier, un
évangile" une croix en cuI­
vre avec ~e Christ en ivoire,
une boite d'épingle et une
coquille marine.

Sur une étagère, les lam­
pes que de Lesseps allu­
malit quand il voulait écri­
re lJa nuit. Au dessus sa
photo, celle de sa famille,
celle de sa maison à Paris
et enfin la photo la plus
chère, celle prise à Alexan-

"a
drie en 1865 et qui les re­
présentait en costume bé
douin, Œui, sa fille et quel­
ques-uns de ses amis.

Dans un des tirolJl's du
bureau, quelques cartes
d'invitation, à des fêteS! ou
à des soirées, des convoca­
tions aux séances du Con­
seil d'Administration de la
Société du Canal de Suez
et enfin une carte d'invita­
t on au Trentenaire de l'ou­
verture du Canal célébré à
Port-Said et où a eu lieu la

levée du volle de la staÜ
de de LeSSlePS·

A côté du lit une grande
a.nr..oire 01'1 sont conservé
quelques objets d'art très
chers à de Lesseps : mon­
tres, statuettes, pots en
céramique et en verre, ou­
vrages techniques, etc. A
côté de l'armoire une peti­
te table sur laqueHe se
trouve une cuvette et une
aigulllère en cuivre, du mê­
me genre employé dans les
villag~\ Car à cette époque
là il n'y avait à Ismailla ru
ba.ssins ni robinets. Sur la

même table quelques arti­
cles de toilette : une brosse,
un peigne et un petiJt mi­
loir dont le brillant a terni
avec le temps et enfin sur
le mur une étagère où sont
posés les plans et les cartes
tracés par de Lesseps lui­
même.

Sous le lit un grand tube
où. de Lesseps s'asseyait
pour prendre son bain. Au
millieu de ~a salle un tapis
persan, toujour~ en assez
bon état. Tout est recouvert

de poussière car personne
ne veut toucher aux reli­
ques de de Lesseps~

Il n'est guère facile de
viSliter la chambre de de
Lesseps. En effet elle est
située au milieu de ce grand
palais appelé la résidence
et qui existe aussi bien à
Port Said, à Ismailia et
Suez. C'est à la résidence
que descendent ~es hôtes de
rr.arque visitant le Canal.
Et c'est par autorisation
spéciale qu'on a accès à la
chambre de de Lesseps.

L'entrée de la Réstidence
rappelle celle des grands
palais de la noblesse fran­
çaise des temps modernes.
C'est un Palais entouré d'un
grand jardin aux allées fleu­
ries. L'intérieur du Palais
est orné d'inscriptions et
tout son mobilier est con
posé d'objets d'art. •

Sur une table au milieu
du grand hall ...est posé un
liv e d'or portant les signa­
tures des personnalités qu
ont visité la Résidence : le
Roi Fouad 1er en 1924, le
Roi Victor Emmanuel en
1934, ~e Prince Mohamed
Aly en 1939, les Princesses
Royales Marie de Savoie,
fine du ROÏ! Victor Em­
manuel et Marie Josée é­
pouse du Prince Umberto en
1933, la Princesse Hellène
de Roumanie en 1930, Gas­
ton Doumergue, Pré~'i

de la République Française
~n 1933 et enfin le Général
de GauUe en 1941. Sur les
murs on voit des photos
d'autres personnalités mar­
quantes lors de leurs visll­
tes : Edouard VIII, mcie'}
Roi d'Angleterre, le Maré­
chail Joffre, l'Empereur
d'Annam, etc.

Enfin quand on parle du
Canal de Suez et de Ferdi­
nand de Lesseps on ne peut
orr_ettre le nom de Ce grand
Egyptien ISMAIL LE ~­
GNIFIQUE, à qui revient
la gloire du percement de
ce Canal. Car c'est de l'exé­
cution surtout que dépend
la réussite. Par son appui
fulancier et moral le Khédi­
ve Ismail a contribué dans
la plus grande mesure au
succès de cette entreprise
gigantesque. Une des mar­
ques/ de sympathie du Sou­
verain pour de Lesseps fftt
Ce riche collier d'amulettes
recouvertes d'or qu'Isr.lail
devait offrir à la femme de
de Lesseps Jors de leur ma­
riage en 1869 mais que les
dl'constances n'ont pas per­
mis d'offrir. Ce collier resté
au Palais Royal a été offert
al' Musée d'Ismaïlia par le
Roi Farouk 1er, petit-fils
d'Ismatl.
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PARURES

VACA

•
La mode est au plisSê.

Voici cette élégante 1'0­

~ de mousseline de soie
b 1a n che entièrement
plissée. Le décolleté est
souligné d'un large ru­
ban noir. C'est mae créa­
tion Jean Paton•

•

CES

Pour la plage
hie siplê Jean P
bleue JUaJine à

A
MIS lecteurs, ce numéro vous a offert un aperçu sur les
divers aspects des vacances, utilité, emploi, réflexions,
lieux de villégiature. Aurait-on pu l'achever de l'impri-

mer sans vous renseigner sur la mode estivale ? La nouvelle
sai80n exige des innovations dans l'art de se vêtir. La Haute
Couture Parisienne n'a pas hésité, une fois de plus à aiguiser
son imagination. Aussi a-t-elle choisi, pour la belle ép'oque des
vacances, divers tissus s'adaptant aux divers lieux de villé­
giature.

Les villes d'eau demandent à leurs grâcieuses estivantes de
changer souvent de toilettes. Le matin, elles revêtront la petite
robe toute simple de toile unie ou imprimée, de shantung aux
divers coloris. Pour l'après-midi, les toilettes seront variées se­
lon la palette de teintes en vogue. On remarquera toutefois
beaucoup d'imprimés, de mille raies, sur des jupes amples plis­
sées. Le cocktail et le soir verront apparaître, dans un tourbil­
lon ennivrant, l'organza soie, la soie sauvage, que quelques maî­
tres privilégiés de la couture tels que Christian Dior, Jacques
Fath, Maggy Rouff et Jean Dessès se permettront d'utiliser.

Et les tailleurs? Ils conserveront eux aussi leur places du­
rant les vacances. On les choisira en lainage anglais, en tweed,
de préférence couleur avoine, beige ou tabac blond.

Si vous aimez l'air de la montagne et que le sport vous pas­
sionne, adoptez des pull-overs dans une gamme variée de coloris,
sur un pantalon fantaisie.

FeuBles en tamis 01' et plati­
ne. FJenrs et lien en brillants.
BRY.

BoucIe d'oreille
rieur en épousant
aL BRY.



OUVELLES-

•
Chapeau de velours

noir gansé de gros grain.
Robe de mousseDne de
sole blanche entière­
ment pl1s8êe. Décolleté
souligné d'un large m­
ban de velourB noire.
Robe et chapeau signé
Jean Patou.

•
OUVELLES

.e fixant à l'lntê­
a forme de oo11e-

Collier d'or en fonne chute
et lien de platlne et brillants."Je.

Mais ne vous laissez pas tenter par le genre que va vous con­
férer cette dernière tenue originale. TI faudrait, avant tout, que
vous soyiez minces pour obtenir le résultat désiré.

***
l ~ A bijouterie parisienne s'est aussi mise à l'œuvre pour ima·
U giner quelque chose de nouveau pour les vacances. Ses

créations sont de véritables « bijoux », on ne saurait em­
ployer un terme plus précis.

Sur un élégant tailleur noir, « Muguet» ce clip formé de
feuilles en tamis or et platine et de fleurs et lien en brillants,
rehaussera de son plagnüique éclat, le caractère strict du
costUDie.

Quoi de plus original et de plus coquet que cette ravis·
sante boucle d'oreille! Elle se fixe à l'intérieur de l'oreille en
épousant la forme de celle-ci. Une innovation qui ne manque
pas d'audace.

Enfin, pour parer un décolleté, voici ce somptueux collier
d'or en forme dont la chute et le lien sont en brillants.

Toutes ces créations sont signées BRY.
En attendant, nous vous souhaitons de très bonnes vacan­

ces et un choix judicieux pour votre nouvelle garde.robes.

D.M.
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Le gala annuel de . ~tA VOI;{ DE t ~OrtiEI Il,,
Toute cette semaine, nous

n'a ons cessé de receI\Toir des
lettres et des coups de téléphone
de nos amis qui assistèrent, le
dimanche 1er Juin, au Helmia
Palace, à notre Gala annuel
Tous nous félicitent de l'extra­
ordinaire réussite de cette .fête
et de l'atmosphère de galété
qui ne cessa d'y régner.

Tous nos correspondants sont
unanimes à demander à «La
Voix de l'Orient» d'être leur in­
terprête auprès de S.E. le Gou­
verneur du Caire, Mohamed
Kamel Kaouiche bey et de M.
J .B. Georges-Picot, Consul gé­
néral de France, pour avoir bien
voulu présider cette soirée. na
n'oublient pas de remercier aus­
si Mr. Th. Georgiadis, Consul
général de Grèce et Mr. Herbert
Hooker de l'ambassade d'Amé­
rique d'avoir honoré de leur
présence ce gala.

Enfin, notre reconnaissance
et remerciements s'adressent
aussi, et tout spécialement à
tous ceux qui ont offert des
primes comme : « The Bottled
Gaz Co., The NUe Valley Engi­
neering and Trading Corp, et la
Maison Borsa; ainsi nue oeux
qui de loin ou de près, ont colla­
boré au succès de la fête.

« La Voix de l'Orient» est
fière de ses nombreux admira­
teurs et sympathisants à ses
idéaux, et saisit l'occasion pour
leur envoyer à tous son chaleu­
reux « merci ».

A.C.

De haut en bas
La table très remarquée de M.
de Botton de la « NUe Valley

- Engineering and Trade Corp »
qui a offert la belle prime du
Radio-gramophone « PIllLCO »

d'une valeur de L.E. 120

Madame Henri Bernard rece­
vant des mains de M. Roland
Bertin, la prime originale de la
Maison Borsa : «Le chat botté».

Monsieur A. Tiano, directeur­
général de «The Bottled Gaz
Co.» remettant le' bon de li­
vraison de la cuisinière « NOR­
GE» à l'heureuse gagnante :
Mme. Malham, d'une valeur de

L.E.125
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SI la. BelgIqUe ffeet aoquts une nmommée mondia­
le COIIIIDe' terre cie toarl8me, elle le doilt pour
UIIe graade part l& leS vI1IeII d'eau. Ces villes

~t jadis 1IIIe renommée universelle, et
les Bvres œor des établiMemeDte thermaux belges
ont reçu la. signature de plus d'un rot, venu s'y soi­
gner, en même temps que s'y reposer des lourdes
cbargIe8 de 8e8 fonctions. Elles ont cependant 8OOt,
au COU1'8 des dernières d6cades, une certaine éCllpse.
Edtpee paradOxale eemble~n, pU18qUe Jes 1lI'epkla­
tIons d'une vie moderne toujours plus agitée aura.lent
tUk a.meoer toUjoUnJ plus de monde à ces Il repo­
soirs )) idéaux. Mals ce sont précisément ces mille et
un soucis de la vie contemporaine qui empêchent les
hnmains de se déplaœr trop au 10liQ. et de s'absenter
trop longtemps. Et cependant la vie moderne elle­
Meme offre une solution BllX problèmes de di5tallce
et de temps q1d se posent à tous ceux qui .era.lent,
et bien souvent auraient besoin d'aller pa88er quelques
.,maInes l& Spa, Cbaudfonta.ine ou Ostende. .

Cette solution n'est rien autre que l'avion. La
Belgique est atteinte de pratiquement n'importe quel
point du monde par un avion de la SABENA, les 11­
gues aériennes belges; ainsi le voyageur pourra-t-il
en lD1 mlnimum de temps gagner le centre de cure oU
de repos qu'n aura choisi dans une des contrées les
plus attrayantes d'Europe Oooldentale.

OSTENDE
La Belgique possède le long de 1.a. Mer du Nord une

COte qui s'étend sur 60 kilomètres et qui abrite une
vingtaine de vfIles et de villagell, qui sont autant de
stations balnéaires, les unes plus élégantes, les autres
dites « de famUle lt.

09ltende, baptisée « Reine des Plages )) en est le
centre. Ville de 50.000 habitants, el'le concentre avec
son port de pêche et d'embarquement pour l'Angle­
terre. toute la vie maritime de la Flandre OCcidentaJe,
et dispose d'un aérodrome où quotidiennement atter­
rissent et décollent les appareils de la SABENA, les
lignes aériennes belges, qui 8$urent en saison esti­
vale une llalson constante entre !la côte belge et la
Grande-Bretagne, ainsi que de nombreux avions de
tourisme.

Opuiente station balnéaire, ses monuments sont
rares, :a:a.is de grande valeur archéologique. Ce sont

Osœnde, baptl$ée ~ c ~Ql~ <les Plaps »

surtout l'église de. Saint-Pierre-et-Pûul de ~~tyle go­
thique, et l'église Sainte-Ca~erinebâtie dans le styJe
du XIllème siècle.

Ostende est également un grand centre médical
où est appliquée 'la cure thermo-thalasso-clinatique.

Cette cure s'adresse en ordre prlncipal a.ux af­
fections atoniques des voies diges'tives et aux affec­
tions hépato-vésiculaires, aux aùtérations de la miné­
ralisation osseuse, aux iml.lffisances véneuses aux
déficiences du tonus neuro-musculaire et aux ~ffec­
tions allergiques. Elle utilise le c'ilmat marin et fhé­
liothérap1e marine, les eaux minéraùes d'O~'tende, et
les installations physiothérapiques des Thermes.

***Le nombre de traitements médicaux et de bains
de cure administr~ dans 1J.es trois stations au cours
de 'la période quï va du mois de mai. au rr..ois de. sep­
.tembre, a été en 1951 de 85.308 contre 54.502 en 1949
soit en augmentatiOn de 56,5 % en deux ans.

ces résultats permettent de croire que les sta­
tions thermales belges sont en train de retrouver la
renommée dont eUes ont bénéficié depu1s ~~ ~emFs

les plus reculée. .



Coiffures pour le plein air
Vous partez, d'un pied léger, pas­

ser une longue journée sur la plage,
bi-en entendu vous êtes tête nue, ra­
vie, cela se conçoit de sentir le vent
et le soleil jouer dans VOSI cheveux.
Mais le solej[ et le vent jouent dans
vos cheveux, à la manière des jeu­
nes chiens, c'est-à-dire en les mor­
dant; et comme vous ne pouvez pas
leur mettre une muselière, ce sont
vos cheveux qu'il vous faut proté­
ger contre ces morsures. Ces morsu­
res? Quelles sont-eUes? Le vent, ­
soulevant vos mèches si légèrerr.ent,
fait l'office de séchoir, d'un dessé­
chollr plutôt, qui ne peut ..que desl­
sécher les cheveux livrés à eux-nê­
mes. Le soleil, lui, cuit les cheveux,
lentement mais sill'ement et engen­
dre l'évaporation du sébum.

L'eau de mer agit à la façon d'un
acide et décolore vos cheveux en les
attaquant. De plus elle les! agglutine
en paquet, les colle et le sel dont el­
le les imprègne continue à agir a'lors
même que les cheveux sont secs.

Où que vous soyez, à la campagne
ou à la mer, vous ~ez en proie aux
a~ques des éiéments, contre Ihes­
quels vous n'aure2J aucune défense,
81 vous n'avez songé au préalable à
établllr une barrière entre eUX et vos
cheveux. Cette barrtère cons4stera
en soins préventifs à faire appliquer
chez votre coiffeur. Prenez donc dès
maintenant la bonne résolution de
vous occuper avant votre départ,
non seulement de vous comman~er

Chaque saison impose un
style, Si les mols d'été sont
les plus propices à la fantai­
sie, JI ne faut pas penser
qu'une coüfure pour le plein
air est synonyme d'un lais­
ser-aller qui conduit bien vi­
te au désordre. Ces coiffures
illustrent de la meilleure
manière le fait que l'on peut
être parfaitement coiffée,
que l'on soit en maillot de
bain ou en robe de plage.
Coüfures d'Alex Tonio.

robes, chapeaux et tenues de plage,
mais de vous corr.mander ausSi de
beaux et bons cheveux sains et so­
lides.

Pour cela, commencez deux ou
trois semailnee avant la date fixée
pour les vacances, à faire traiter vo­
tre chevelure. Le mot traitement
est employé ici intentionnellement,
car en réalité, c'est bien d'un trai­
tement qu'il s'agit. Le cheveu doit
en effet, fai'l'e l'objet de soins écla.l:-

rés, consistant en shampooing à
l'huile très fréquents.

Toutefois, ces shampooings ne
pourraient à eux seuls, constituer
la protection efficace que nous re­
cherchons. Il faut 8llors avoir re­
cours au traitement auquel nous
faisons allUSlion un peu plus haut, et
dont on a pu con s t a ter les!
effets bienfaisants sur de nom­
breuses femmes. D'ailleurs, avant
de vous parler de ce produit, nous
aVOI18 tenu à en vérifier les résul­
tats, lesquels sont si satisfaisants
que nous n'hésitons pM aujourd'hui
à vous entreteIÙr un peu longue­
ment.

Il s'agit de l'Oléocap, lequel est un
bain ~'huile reviltalisante dont le but
estt de renforcer et de revêtir le che­
veu d'une sorte de ga1ne qUi le rend,
par la suite imperméable à toute
atteinte extérieure. Ce produit ne
corr.porte aucune contre indication,
si ce n'est que ces apptmations de­
vront avoir lieu en dehors des tein­
tures, pour une femme qui se fait
teindre (ce qUi veut dire qu'il ne
faut y recourir que 15 jours envi!­
ron après une teinture), et're re­
nouvelleront plus ou moins, selon
que le cheveu aura plus ou .moins
besoin d'être défendu. Ce traitement
ne s'applique que chez les coiffeurs;
li est d'ailleurs préférable qu'Ja en
el>it ainsi, car, mal appllqué, les ef­
fets n'en seraient plus les mêmes.



Cela est également vrai pour bien
d'autres produits lesquels appliqués
maladroitement et par des mainS'
inexpertes, ne donnent pas les ré­
sultats espérM. Les femmes met­
tent alors en cause ce81 mêmes pro­
duits, alors qu'U ne s'agit en réa­
1JIté que des méfaits causés par leur
inexpérience.

Seul Ile coltfeur pourra, après exa­
u.en attentif du cheveu, déterminer
avec exactitude le nombre d'appli­
cation nécedsaires à son renforce­
ment, ce qu'il est pratiquement im­
posaible à une femme de déterminer
par elle-même.

Un cheveu, qui peut à première
'Vue paraI~ sain, se dess~chera

aux premières atteintes du soleil ou
du vent; l'examen par ,le coiffeur
saura déceler cette déficience in­
soupçonnée, et y parer avant qu'il
ne soit trop tard.

Le traitement ayant été appliqué
alnsi a'Vec soin. durant deux ou trois
lfema1nes, renfo.rcera votre chevelu­
1'8 d'une manière considérable, elle

AVANT ET APRES

Avant: n marche dan la rue,
il y a oomme du printemps sous
ses pas et un sourire de bonheur
sur ses lèvres.

n marche gaiement, la main
dans la poehe, serrée 81lI" un bil­
let parfumé ~ la lavande où est
êcr.It : cdJhêrl, oui, je vous abne
et veux devenir votre femmen.

Après: III marche dans lariIe,
les épaules tombantes. La lèvre
aussi est tombante.

n marche tristement, la main
dans la poche, &errée sur un bou
de papier gris ob est écrit :
IlJ\'ois kilos de pommes de terre
quatre œufs, deux tranches de
jambon (fines).

aura par aiUeurs acquls une vigueur
toute nouvelie, et un gonflant qui
encadreront d'alltant mieux :votre
visage pour l'été. Enfin, sur un che­
veu ainsi traité et préparé, la mise
en plIs aura lIDe dur('e plus longue.

Ce n'est donc plus avec une cheve­
lure anéu.Jée, que vous a(fronterez
lesl éléments, mals avec des cheveux
renforcés, solIdes, sur lesquels ces
Bl,éments n'auront plus de priBe.
Vous pourrez ainsi partir en vacan­
ces, l'esprit libéré de toute crainte
pour le retour.

Le traitement préventif que nous
venons d'indiquer n'exclut. pas les
soins et les précautions è. prendre
durant ces mêmes vacances.

Il est indilspensable de faire cha­
que jour pour conserver une cheve­
lure en bon état briAJante et vigoU­
reuse, sans pour cela, se priver de
jouir Ubrement de la vie au grand
air,

Les soins préparatoires très sim­
ples que nous vous indiquons au­
jourd'hu1, ne prennent que peu de
temps, ne sont pu onéreux, mais
doivent être considérés comme né­
cessaires à toute femme désireuse de
conserver la beauté de sa coiffure
pendant et après la durée des vacan-
ces. (

c;çeo~

~~
GRAND MODELISTE· COUTURIER

Façonne pour chacune, les

modèles les plus seyants.

Une seule visite dans ses salons vous ravira

•
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Tous les médeclals spécialistes ou
médeciBs de. médecine générale avec
lesquels. nous avons abordé la ques­
tion ont été unanimes à reconnattre
qu'na voyaient,au retour des sports
d'hl:ver ou des bains de mer, de nom­
breuseill et . véritables catastrophes
dans leur clientèle féminine. Et tous
de dire «Op ne peut pas jouer avec
le soleil. Il faut le considérer au mê­
me titre qu'un médicament ou une
médication, comme 0 voudra». Et
tous d'ajouter : «Il faut s'en méfier
surtout à partir de quarante ans)),

Nous savonsl très bien, par expé­
riénce depuis des années, que cha­
cuné en lisant pensera «ceci ne me
concerne pas; moi, 11 ne peut rien
m'arrJJver)). Nous savons que nous
prêchons! un peu dans le désert et
qu'on ne peut pas faire le bonheur
de quiconque malgré lui. Mals, iJl
nous sernIe impossible à l'orée des
jours ensoleillés de passer ce «prê­
che)) abus silence. Du côté épiderme,
~coutons plusieurs dermatologues
a.vertis qui exercent depuis vingt­
clpq ans et qUi disent: «Avant la
mode des bains de solem, les fe.rr_­
Itte:i de quarante ans avaient l'épi­
~rme de dix ans plus jeune que les
femmes qui ont quarante ans ac­
tuellement et qui s'ensoleillent sans
ménagement. Il se peut qu'iIl n'y ait
momentanément aucun dégât appa­
rent, qu'on semble prendre une bellle
pigmentation régulière saIlSl rou­
~~ur. Ce qui n'empêche pas qu'il de­
meure très BOuvent des taches bru­
nes Indélébiles, parfois des sortes
de marbrures! ou de tigrages délimi­
tées par ces lignes blanchâtres.
Quand au retour, au bout d'un mois
0;11 deux, la dépigmentation se fait,
c~rtains visages ont l'air atteints
de vitiligo.
:Pour d'autres, il survient des1 rou­

geurs, des brnJlures du second degré
Ii...ême, qui risquent de s'infecter et
de laisser des ciklatr1ces. Ausbi dès
que la. peau pèle et qu'il y a risque
d.'infection, le cold cream peut être
utflisé et les pommades à la péni~il­

Une qui évitent ce danger. Il est à
nOter que p8Jr sa position proémi­
nente, le nez est Œe premier prêt à
rougir, à peler, à broler. Il exiSte
des quantités de cas où lui seul su­
bit des dommages, qui partant du
fait même qu'il se volit beaucoup,
sont d'autant plus préjudiciables à
la beauté.

Pour toutes, qrexcès de soleiJl dé­
tennlne un épaissisement de Œa peau
CJUi compromet sa finesse et sa BOU-

Une trop grande exposition au
soleil; Voilà ce que vous devriez
éviter tous.,. surtout les pre­
miers jours de votre arrivée au

l 'bord de la mer.
plesse. Il Y app8il'att de menues as­
pérités de kératose.. En portant les
choses à l'extrême, extrême qui mal­
heureusement se présente trop fré­
quenur_ent, la peau se cancé~ et,
faU troublant, on ne voit de cancers
de la peau que sur les parties de
celle-ci qui sont découvertes. Cela
commence par un bol)o indo10re et
cella. évolue d'une façon maligne qu'il
faut traiter sans retard parfois par
l'électro-coagulation, parfois avec
les rayons' X. Mais ceci est, heureu­
sement, en dehors de notre sujet,
C8il' nous espérons bien qu'aucune
imprudente même ne s'en verra ja­
mais affligée.

Tout ceci revient à dire que non
seulement 11 faut être circonspecte
vis-à-viS du soleil quant au temps
d'insolation, mais qu'il ne faut ja­
mais s'y exposer sans produit fil­
trant antiJ-solaire. Qu'ill ne suffit pas

LES BONNES AMIES
Gaston a épous6 one femme

beaucoup plus âgée que 101. Les
.I.8DgDeII vont boa tnID dans 80n
entourage:

- Comment, susurre Annette,
peut-on épouser aJnsi une fem­
me sur le retour ?

- 001, approuve Mimi, et si
encore on savait d'où elle re­
vient?

d'en mettre le matin pour toute la
journée, mals qu'il faut en réappli­
quer dès que la pellicule huileuse
commence à sécher. Bien entendu
nous parlons ici des expositions au
so1eil comrr.e on [es pratique l'été
et non pas des promenades dans le8i
rues, vêtues de robes légères, et de
chapeaux. Il ne s'agllt que des bains
de sole'll pIi4 en bikinis ou maillots,
où on est pratiquement nue, à quel­
ques centimètres près. Ce sont ceux­
là seuls qui présentent de réels dan­
gers.

Et puisque Ile côté Cf épiderme» a
été traité, 11 faut en venir au côté
phys101ogique, au côté santé si l'on
veut. Tous les êtres qui sont con­
gestifs doivent fuir le soleil. Très
particulièrement les congestifs pul­
monaiŒ"es. Il est très nécessaire d'in­
sister sur ce point, car la moindre
exposition prolongée à lia lumière.
solatre peut déterminer une hémor- .
ragie, avec toutes 'les conséquences ;
qui peuvent en découler. Ainsi donc,
n'importe qui! ayant eu à un moment
donné de son existence un trouble
du côté des poumons, doit prendre
les plus grandes précautions et la
vraie sagesse est de prudemment
consulter son médecin avant un dé­
part en vacances, si l'on se sent la
.Ir.oindre vell&té de faire «comme
tout Ile monde» de revêtir un mail­
lot et de prendre des bains de so­
~eil si courts soient-ils.

Le soleil est aussi toxique pour le
foie, sans doute parce que ses !'a­
yons agissent Violemment sur le'
cholesterol sanguin et en dévelop­
pent la teneur.

Les hypertendus sont aussi tenus
à être très circonspects, comme les
nerveux d'allleurs, qui seront, s'ils
s'insolent, sujetS! à de longues et fré­
quentes insomnies.

Enfin, si l'on a négligé toutes pré­
cautions et que l'on attrape une in­
solation telle que la température
s'élève, 1IL est indispenslable d'appeler
un médecin de toute urgence. Car
on a vu des insolations déterminer
de graves accidents méningés. L'in­
solation agit comme un choc, et l'or­
ganisme n'est paS fait pour recevoir
des chocs sans dommagès pour lui.

En un mot, il faut répéter pour
finiT que, quand on s'expose nu et
longtemps au soleil, celui-ci agit
comn:.e un médiJcament sur l'orga­
nisine humain, et qu'aucun médica-'
ment, même cel1ui-là, ne peut être
pris fi, r{1veug'lette.

.. - .... ~ ..- -- ~ ._~--......-.~.
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le drame à l'école par

Maria Gasp.roll.,

Vive les \'ftCa:ll'f'8 ...

Point de lX'nitences .
Et la ronde tournait. .. tournait .

Les ~r8 au feu
Et les Martres...

SoudaJn [a ronde s'arrêta.
Regardez! avait dit un élève.

Du fond de 1a classe s'élevait une flamme qu'on
voyait flamboyer à travers les barre51 de la fenêtre.
Une 1Ilamme aux maintes couleurs pareille à un arc­
en-ciel.

Dans la cour la ronde s'~it clouée sur place. Il
n'y avait plus que dps yeux angoissés' qui fixaient une
flamme. Un second élève murmura.

- C'est Jules qui met son plan en exécution!
Tous les yeux se tournèrent vers celui qui avaLt

parlé. Un troiBtême s'enfuit en criant à mi.voix.

- F:Ilons, s:lnon, nous serons tous punis.
Et la ronde en un CI1ln d'œil s'éclipsa.

seul Etienne GlUtIère n'avait pas bougé de place,
n n'aYa1t plus rien entendu que ce mot «C'est Jules
qui met 80n plan en exécution))! On bIiUait, donc, la
petite Maestr1Da pour qui chaque matin il cueillait
une pensée à son jardin; une pensée qu'il n'osait ja­
maJa offrir et qui s'en allait toujfmrs mourir dans le
tond de son tiroir.

ltt1ènne êtait médusé à l'idée que cette créature
au visage 8i beau, à la peau si tendre allait fondre
dans \U1 mO}T.ent comme fond la citre au contact du feu.
Puis, se carboniser.... devenir toute noire, elle si blan­
che... Elle fondrait plus vite que toute autre puisqu'el­
le ébüt plus do~e que toute autre...

D'un aut~ c'était ce désastre qu'il fallait empê­
cher en sauvant la Maestrlna. De l'autre, c'était le
père GaUlère qu'il voyait, ce saoulard qui pue l'alcool
chaque ltOir en rentrant et qui faU trembler les murs
avec sa voix de stentor. Il l'entendralit lui crier en le
rosaanl. de eoup «Oui - da, mon gars,! Ça se mêle
de jouer aux héros maintenant et de se jeter au feu
pour les belles qu'on aime!)) Car ü semblait à Etienne
que tout le monde, même ce père cent fois indifférent,
découvrirait ce secret qu'il cache au fond de son cœur
avec tant de soin et tant de crainte.

Le cœur d'Etienne battait à se rompre partagé
entre la peur et l'affection...

Et une foiS de plus de par le monde, c'est l'affec­
Uon qui prit le dessus.

En l'espace de c:lnq secondes l'enfant avait volé
de lla. cour au parloir.. De toutes ses forces il tira le
grand tapis qU1J couvrait la terre et le plia en deux .

Jules! venait de mettre son plan en exécution! .

Jules était la bête noire de cette écOle de viillage.
De toute l'année il n'avait su gagner que de mauvais
points. Son père pour le punir avait alors décidé de
le oprllvel'l de vacances. III devait rester seul au village
avec la mWe nourrice et Auguste! le valet de chambre
peDdant que la famille ira1t à la campagne respirer
l'ail' pur saturé de mbnos8B et admirer les couchers
de 80leil entre les branches en tueurs.

MaI8 l'imagination de Jules ne voyait ni les cou­
chera de soleil, nt les arbres en fleurs. Tout ce qui le
traeaualt était qu'il n'irait pas courir les landes à
l'atftt des papWons auxquels il arraçnailt l~ ailes pour
1 eJilpêCh~r d~ voler,

Oui, depuis des années Jules prenait plaisir à ce
jeu pour toute la durée des vacances. Auaun des Biens
ne s·était rendu compte pour empêcher cet exercice
néfaste sur les sentiments de l'enfant. Comme bien des
parents, ms croyafJent que pendant les vacanceslla aJUr­
vei1lance aussi avait droit à prendre congé. Alors ue
l'ênfant a plus que jamais besoin de guide en ces jOurs
oÙ il n'a que fai~ de son temps.

Le cerveau de l'enfant ne peut pas rester inactif
et il adore travahller sans contrainte. Alors, quand tl
est débarrassé du labeur des études :111 gambade à loi­
sir et fait desl trouvailles. Et c'est lei que les parènts
doivent veWer à ce que ces trouvaUles ne nuisent pas
à ces petits êtres encore mallables, pareMs à une pAte
que le scUlpteur manie à volonté.

C'est ainsi que Jules s'était endurci le cœur par
le jeu des papillons. Privé de bonnes vacances, il s'6tait
juré de s'e venger sur la Maestrina qui n'ava1t pai su
tr1Jcher un peu avec les notes.

Le matin, plein d'emphase, fier de ce qu'U allait
faire il avait exposé son plan à ses camarades. Mai8,
enfants comme tous les enfants, iW n'y attachèrtnt
aucune importance.

A la sortie, quelques-uns s'arrêtèrent dans la œur
pour faire la ronde encore Une fofs avant de rentrer
chez eux. Comme chaque soir, les deux professeurs ve­
naient de quItter et les saluèrent en passant. Et com­
me ~haque soir, depuis le premier jour de la- aemaine,
la directrice accompagnée du portier s'en alla en disant
«Ne vous attardez pas les enfants et soyez sages pour
mériter une bonne récompense. Bas:ll1e et moi, nous
allons encore aux préparatifs pour les prix.

Il ne rrestait plus que ~a «Maestrinall qui fai8alt
toujours, les corrections dans sa classe avant de partir.

La classe de la «Maestriala» se trouvait à l'inté­
rileur d'une autre chambre. Elle y entra comme de
coutume.

C'est alors que Jules, versant une bouteille de
benzine à la porte de la première chambre, y mit le feu
et s'échappa.

La «Maestrinall venait d'appan.ltre. En voyant le
feu eIae poUSsa un cri d'angoisse vite étouffé. A quoi
bon! Elle était seule, et la bâ.tisse était séparée de la
rue par une vaste cour.

Maïs, juste, à ce moment, Etienne accourait avec
un tapis sur les bras. Il le lança sur la flamme, et la
«Maestrina)) passa en courant.

Elle prit Etienne dans ses bras et le serra contre
ellle. Leurs deux cœurs battaient à se rompre. Presque
l'un contre l'autre. Et 1a «Maestrina» l'embrassant ma­
ternellement lui dit :

- Etienne, mon enfant, tu viens: de me sauver la
vie. Jete dois une grande~ très grande récompense.

Et Etienne, frlssonnant de la tête aux pieds les
ye~ pleins de larmes, le regard angoissé, répondit d'une
VOIX troublée :

- La grande, très grande récompense ma4emoi-
selle, vous venez de me la donner. '

Depuis, chaque matin, Etienne cueillait à son jardin
une pensée qu'id offrait à la «MaestrinaH.

Deux ans s'étaient écoulés. L"école du village ne
pot,IvaU plus suffire pour les études! d'Etienne. n dOt la,
q~tte~ pour l'Universj,té, le cœur gros de chagrJns mals
d espoIr aussi car fi se pl'()mettalt de devenir ,uelqu'ull



pour épouser la «Maestrlnalt qui lUi devait la vIe. Il
pensait : quand j'aurai 18 ans je lUi rappelerai qu'elle
m'a promis une grande, très grande récompense. Elle
est presque aussi jeune que moll, à quelques quatre ou
cinq ans prèSl. Elle m"attendra parce qu'elle a compris
que je l'aime.

En effet, elle avait compris, et, dans sa petite école
du 'Village parmi les têtes des élèves, elŒe voyait tou­
jours les yeux angoissés! d'un enfant qui lUi avalrt sauvé
la vie.

Elle se traitait de folle, mais qUelque chOse de plus
fort qu'elle la poussait à penser.

Etienne aspirait à devenir, un jour, profest3eur à
son tour. Dans son cœur d'enfant ~ trouvait que cette
profesSion le rapprocber~it davantag;e de sa petite

cMaestrJnall. Il travaillait de toute son âme. Il vouiait
dévorer le temps, l'espace, comme il voulait dévorer
les chA.pltr~ des llvres et les explications des MaUres.

Ce sont aes premières vacances Ge l'Université.
Etilenne les passe à son 'Village. Mais il n'a pas encore
dix_huit a.nsI et ne se croit pas le droit de déclarer son
amour.

E1bcore deux autres vacances. Etienne à dix-huit
ans. Mais il n'ose tout de même pas se déclarer.

Encore d'autres vacances... et d'autres vacances...
Etienne est professeur. Il en connait bien plus

long que n'en connalssa.llt la petite «Maestrlnall, sa
femme aujourd'hUi, à qUi entre deux baislers il ap­
prend, surtout, le verbe aimer,
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pas juger
Les femrnes ne savent

les femmes

D Ela fenêtre granae ouverte,
l'odeur des acacias m'arrivait

• par bouffées. La pièce était
fraîche, [a lumière de l'après-m1di
douce et le fauteuil moelleux. J'en­
tendais les voix de Cecilia et Mar­
celle, mes deux cousmes, qui pre­
naient le thé sous la tonnelle. Je lais_
sais tomber mon livre sur mes ge_
noux... Quand on est en vacances, je
ne sais pourquoi,' on veut toujours
faire quelque chose. Pour moi, c'é­
taient mes premières vacances de­
plUS trois ans. TrolS ans pa.sl3és à
i7étranger. J'étais arrllVé l'avant­
ve111e, avec des quantltes de plOJet...
MalS l'atmosphere des vacauces ve­
nait de mt: prendre par sw'pnse.
l'ourquoi VOUlOir à tout pnx IaJ,l'e
qUelque chose quand il est SI sunple
et &Ii doux de ne nen tau-e. .J e 18.!SSlU
couru ma revene. Le QlalOgue o~s

deux anues, sous la tomleue, !Ul ser_
V8.1t de theme. bllies eta!ent celiS~es

pal11er CJllIIOns, «Ull SUjet qUl ne pas­
Slonne pas l~ nonuues, J en a! Pt:Ul'))
m'avlUt Qlt en nant Lecllla.

En fait, on ne parlait pas seule­
ment CnLIJ:ons, sous !a tOlUleHe. Vu
moms on n'en paul:ut pas oarllS 1l:l.US­

tr8.1t; li me ::l':U!I.l'llJ.t o!en que teS
deux aJ,llles eta,~ut en Ull.Lll de tu:aue
'des pel'sonnautes».

- Je trouve que Berthe exagère,
disait CeCilia. ~un deux..p!ect:s es'C
d'un exigu! Je ne SUIS pas PUlS vieux
jeu qU'wle autre, maiS WUt oe nll~_

me, Jll y a une wll'Cel

- Oui, approuva Marcelle, elle a
un peu le guut de l'exlllOltlon, mais
elle t:st oe.ue ILlle. .b;nxm, eHe ie se­
rait Si elle ne rl8.lt pas bêtement à
tout propos. J!,;t BI elle n'est pas née
Sp1l1"1tueue; ce n'est pas sa taute.
D'ailleurs les hommes qui tournent
autour d'elle ne lui en demanoent
pas tant. Uu je me trompe, Pens8.l­
Je, ou ceci reSSemoje Ion a UlLe exe­
cutlon. J!ln tout cas J'ét&s prevenu:
cette Berthe inconnue! beLle, bête et
peu vêtue, Je me nmagmalS deoout
Bur Ile plongeoir, les re.iIlS cambrés,
et prenant largement son' temps a_
vant de sauter, tandls que les re_
gards convergeaient sur elle. Bref,
une pm-up. .Je ferai bIen de garder
les distances, 'moi que les pin-up in-
wmden~ ,

Cependant la conversation conti­
nuait et je dressais l'oreille; les
amies de Cecilia avant peu seraient
les miennes. Il n'est pas mauvai9
d'avoir à Il'avance quelques «tuyaux))
8Ul' les gens qu'on va rencontrer.

- A propos, disait Marcelle, rap_
pelle-moi d'emporter ce livre. Il est
à DeniSe, je veux le lu1l rendre.

et les hommes 7.•. 1

- Un roman? demanda Cecilia,
- Oui, un roman, Mais ne te fa-

tigue pàs. Il est idiot. Je n'en ai pas
lu plus de trente pages. Denise, e1l1e,
le trouvait excellen~ Elle se prend
pour une intellectuelle.

- Ça explique ses allures guin.
dées et ses airs profonds, remarqua
Cecilla.

Marcelle ne répondit pas tout de
suite, elle deva.it être en train de
boire son thé.

.rœsayai ,de me représenter Deni­
se. Une fille sèche, anguleuse, au
Visage 1Ilgra~ Classlque ou existen.
tiaWste?... Dans le premier cas, e:lle
devait porter une sorte d'uniforme
avec un petit col blanc, desJ lunettes
à monture de fer et des souliers ex­
tra-plats. Dans le second... vrai, Dieu
sait comment elle pourra.1Jt être dé.
guisée, dans ce second caa!

- Ça explique aussi son faible
pour le whisky.soda, répondit enfin
Marcelle, perfide.

Tiens, pensai-je, ce sere. donc une
ex1&tentiallste.

- Après tout, elle n'est pas mau­
vaise fille, malgré ses grandBI ~s.

- Renée non plus, malgré ses pe­
titea min••

- Oh, celle-là, lança CecD1a, eUe
m'énerve. On n'a pas idée de jouer
les coquettes quand on est bAtie com­
me une championne de catch. Tu ne
trouve pas? Elle a l'air d'une fille de
ferme endimanchée qui joue à la da­
me.

- n ne lui manque qu'un peUt 01­
seau sur son chapeau, précisa cec1­
lia.

Parfait, pensai-je, pas besoin de
dessln. c'~ comme si je la VOf4ÙS.

- Et sa petite sœur qui la couve
des yeuxl des yeux comme des sou­
coupes, et une petite bouche béante
d'admJiration. Dommage qu'il n'en
sorte jamais un mot de cette petite
bouche... Elle a pourtant dix-huit
ans. ,

- L'Age des ingénuesl remarqua
Cecilia...

Je me' représentai le tableau, avec
une légende: L'Ingénue en extase
devant la coquette.

- Avoue qu'eUes sont assez réus­
sie&. dans leur genre, dit Marcelle.

- Oui, répondit cecrua, dans leur
genre.

Et elles partirent à rire ensemble,
d'un rire clair, aérien, innocent.

- Allons, méchantes langues, cri­
ai-je par la fenêtre. LI est l'heure du
bain.

Sur le chemin de la piscine, deux
jeunes filles, l'une robuste, l'autre
un peu gracile, nous rejoignirent.
« La coquette et l'ingénue J pensai­
je. Au physique, rainée était la san­
té même, et au moral, apparem­
ment, !a naïveté en personne. Je vfIJ
tout de suite ce qUi falsah dire à
MarceDe qu"elle minaudait:. Elle
parlait trop, c'était vrai. Mals elle
rougissait en parlant, comme al elle



avait été embarrassée de sa robuste
persl:>nne. Sa jeune sœur paraissait
l'adorer. La ralson en était d'ailleurs
des plus simples : visib'iement, Re­
née était non moins bonne que timi­
de. Attention, me d:l3-je intérieure­
ment, mes chères parentes ont le
coup d'œil précis, mais une façon
bien à elles d'Interpréter ce qu'eues
voient... Je liais conversation avec
l'ingénue. Elle avait bien de grands
yeux - d'a.l1ileurs les plus beaux du
monde - et une petite bouche ·'ton­
née. Une petite bouche qui en !nO:')

honneur ne resta pas muette. Il '1l~

sembla que nous arrivions à la pis­
cine en un' clin d'œil.

Denise « l'intellectuelùe II s'y trou­
vait déjà. Elle nous attendait au
bar, devant un whisky-soda. C'était
une petite frue au regard ironique
et d'une élégance un peu sévère.
Marcelle lui rendit son livre en la
remerciant. Je lus le titre au pasl­

sage: « La jument verte ll. Eh bien,
pensai.je, ma cousine n'a pas l'air
d'apprécier les auteurs comiques. Je
me découvrais une âme de détective.
Au moment où Denise se leva pour
nous suivre, je restais un peu en

retrait et goutais le contenu de s,)n
verre. 90 % de soda, conc:us-je, et
je suis un expert.

Il ne me restait plus qU'à faire
Ja connaissance de Berthe, la pin-up
J'attendais ce moment avec inquié­
tude : Je l'ai dit, lesl pin_up m'inti­
mident. desm rlmd

Je sortais de ma cabine quand
Marcelle me la présenta. «Nagez­
vous le crawl, me demandn.-Le·'h'
aussitôt? » J'acquiesçai.

- Eh bien, voyons cela, dit-el c,
en me désignant le tremplin, je parie
que je vous bats. Bien entendu, elle
me battit. J'étaïsi encore dans l'eau
qu'elle était déjà debout sur 1e bord
de la piscine, me tendant la main.
EHe riait et souffla~t tout à la fois.
PeU' dire, son bikini eflt été deux foisl
plus étroit qu'elle n'auralJt pas paru
indécente. Elle incarnait ia joie de

•
vivre. « Les hommes n'en deman­
dent pa~ plus », ces mots de Mar­
celle me revinrent, au moment où
je me hissais à mon tour sur le bord
à l'aide de la jeune déesse. MarceHe
a r~ison, pensai-je, le point de vue
des hommes est tout différent. J'é­
tais debout devant Berthe. Elle at­
tendait ce moment. Br1ll.\quement,
son rire éclata de nouveau tandis
que je basculais en arrière. Holà,
criai-je, il y a des limites... Mais je
fermai la bouche trop tard et je bus
la « tasse ll. Plus tard, en refaisant
mef) comptes, je conclus que les ferro"
mes, parlant d'autres femmes, s'en
tiennent trop aux apparences. En
vérité, la « pin-up II était « une gran­
de fille toute simple », l'existentia­
liste «une petite personne réfléchiell,
la fille de ferme endimanchée « une
timide n, et la niaise une authenti­
que « ingénue ».



Sur les routes de France

La belle aventure des "Eclaireuses"

Notre car en route pour Marseille

E 22 Juillet 1951, les Eclaireuses Françaises duLCaire auxquelles s'étaient jointes 3 Guides
Egyptiennes, 5 Arméniennes et 1 Grecque, dé­

barquaient à Marseille par une belle journée ensoleil­
lées. La chanson sur les lèvres, les yeux béants. d'ad­
miration, 20 jeunes fiJlles venaient pour vivre le long
des routes de France une enthOUSIasmante aventure
qui, deux mois durant, allait les SaiSir, les captiver et
oérouler, sous leurs regards éblouis, les spirales cons­
tamment renouvélees oe son merveilleux .Kaleldoscope.

L'aventure ne fut pas longue à se manifester.
Elle les Sal~:ht dès le lenoemain 23 quand, sur les rou­
tes avo.1SUlant Marseille, eHes rencontrèrent ~a longue
et tOll1tl'uante caravane du Tour de lfrance cycw;;te.
PenOant un assÇz long mon:ent, grâce à la complaI­
sance d'un agent de la cllcUlatlon et à l'habIlete du
conoucteur Oe leur autocar, eüles purent SUlvre les
eftorts de ceux que le langage populalre se P1ait à
nommer les ({ Géants de la l'oute »...

Et ce fut alors Grenoble et la Savoie où les hau­
tes cimes perpetuellement couronnées de blanc les
iIIllpreSSlOnnerent protonoement mais éveillèrent aussi
en leur Juven1le auoace la torte enVIe d'aller se rOUler
dans cet amonceuement de cl'ëme chantl.li.ly; l'ans et
ses arro!antes mervelUest qu'eues qUlttërent le cœur
gros et la bourse legere; la .Bœtagne qui parle au
cœur et aux yeux, sun accueJl1 ChaleureUX, sun huSpl­
taute mououao!e, ses pardons, ses calvaires; ses villes
pllttoresqu~; ses bOLUS de mer tourmentes; toujours
emoùvan..s, souvent tenUlantsl

Enfin à travers la Bourgogne, le Beaujolais; la Val­
lée du J:<.hone; ~a Provence; la cote d'Azur est atteinte.
La Côte d'Azur et son soleIl resplenilissant, sa mer bleue,
seS' riantes calanques. Et c'est Grasse et la montée vers
les Goul'lllettes, surplombant ~es gorges Du Loup; où
pendant ~ jours au milieu d'un paysage ravissant;
nos fùles vécurent une vie de détente, de repos! dans

la confortable mal\son de notre Fédération. Quelques
promenades dans les environs et une visite à St. Paul
de Vence curieux village tout en vene'lles montantes,
étroites et fraiches; coupèrent agréablement cette dé­
tente. Dix jours délicieux, trop tôt passés; clôturés par
un Feu de Camp qui; comme à Grenoble; à Vannes; à
Paris, remporta un franc succès. Le 15.9; les Eclai­
reuses! retrouvaient à Grasse leur autocar et par le
Sospel, Monte Carlo; Nice; Cannes elles disaient au
revoir à la Côte d'Azur dont elles emportaient un sou­
venir inoubliable. Le 16, à Marseille; elles reprenaient

le bateau qui les ramenait vers l'Egypte et leurs ptl.-

rentsl, le cœur gros mais l'esprilt riche de sou enirs
exaltants et les yeux illuminés de visions splendides.

Souvenirs et visions entretinrent l'enthousiasme. Or
l'enthou."iIiasme est un levier puissant, c'est le promo­
teur de bren d'entreprises petites ou grandes et sous
son impu1s.ion un autre voyage a été conçu qui doit
coincider avec le Rassemblement International des Ai­
nées du Scoutisme Féminin qui se tiendra à Berck du:
3 au 17 Aoüt 1952. L'idée a fd son chen:in, à grandi
et aujourd'hUi est devenue certitude. L'aventure de
1951 aura une suite; une suite tout aussi belle, tout
aussi merveilleuse. Et les vingt Eclaireuses de l'année
dernière seront trente au départ fixé au 16 Juillet 1952.
Marsei1le les verra débarquer aussiJ gaies, aUSSli impa­
tientes de s'élancer sur les routes de France qUi les
méneront d'abord en Savoie, en Alsace ensuite; puis
à Paris où elles arriveront le 2 Aoüt. Le lendemain
les Eclaireuses Aillées rejoindront Berck et le Ra.B­
semblement qui se tiendra à l'occasion de l'inaugu­
ration du Foyer International pour les enfants et les
jeunes filles allongées en traitement dans cette ville.
L'idée de ce Foyer, lancée l'année dernière fut adop­
tée d'emblée par 1es Eclaireuses et Guides Aillées de
20 pays différents. Tout de monde se mit à
l'ouvrage pour acheter et construirre la maison, pour
la meubler; la décorer; l'équipeé de matériel éduca­
tif de loisirs à l'usage des filles de 15 à 20 ana ?
(BibIJot:hèque~ discothèque; T.S.F.; cinéma; travail
manuel; jeux... ) Aujourd'hUi le bel ouvrage est ache­
vé. Et en aoüt prochain, les Aînées des 20 pays qui
ont contribué à son édification seront heureuses de
se retrouver à Berck pour installer leur Foyer, le
lancer dans l'existence et faire connaissance avec ~s

jeunes en traitement là-bas.

Par ftilleurs, on a pensé qu'une fois leur mission
remplie ces jeunes fi1les venues de quatre continents
auraient quelque chose à dire. Ce g~ra une trop belle
occasion d'échanges, de confrontation; de recherches
corr.mune. Réunies à Paris; elles auront à examiner
un même problème qui se pose à toutes les AînéeBI
du Nord au Sud, de l'Est à l'Ouest : « Les condi­
tions sociales du travail des femmea H. Et ces graves
questions traitées, 'le 17 Aoüt à 15 h.; sur la terrasse
du Palais de Chaillot; un [Ialut aux couleurs inter­
nationales marquera la fin de ce Rassemblement. Ce
sera alors l'évasion vers les provinces françaises que,
durant 8 jours, vivant de la vie de camp volant; les
groupes d'Ainées étrangères parcourront à pied, en
car.

A Ste. Anne d'Auray, attente joyeuse
Pour le Grand Pardon



Le 18 Août, les Eclaireuses Françaises du Calre
reprendront leur itinéraire quJJ; par Tours; Bordeaux,
Biarritz; les Pyrénées' Carcassonne Nimes' Avignon'
les conduira en Prov~nce où, dans'un cam'p au bord
de la mer ou aux Courmettesi' la Maison de notre
Fédération, nos filles passer~nt huit ou dix jours
d'Un repos agréable et bien mérité. Le 22 Septembre.
Marseil1e reverra nos jeunes fiUes prendre le bateau.
Ainsi no~ jeunes filles, Françaises; Egyptiennes; Ita­
liennes; Arn:éniennes; auront vécu une nouvelle et
mervctileuse aventure: l'aventure 1952 qui, sans

doute; en fera surgir d'autres aussi belles; aumb fas­
cinantes, aussi captivante.

Mme. A. SAVARIA

.B. Les personnelS assez soulevées de gêné­
rosi~ pour s'mtéresser au Foyer International
de Berck, sont priées de se mettre en rapport
avec la Commis.o;aire Mme. A. Savaria, ail Camp
des Eclaireurs Français rue El Seil, à Hél opo­
lis, t.ous les diman<'hes de 17 à 19 heure Ou lui
écrire : 85 rue Khalüa el Ma'moun, Héliopolis.

---------------------------- - ---

L'ORIENT PITTORESQUE

LES CHAUSSURES D'ABDUL KASSEM El TAMBOURI
par le Dr. ALFRED YALLOUZ

I L Y avait à Bagdad, un hom­
me appelé AboUl! Kassem El

Tanbouri, chauSl3é de sanda-
les qu'il portait depuis sept ans.
Toutes ~es fois qu'une partie se dé­
chirait, il mettait une pièce à la
place, si bien qu'elles devinrent ex­
cessivemept lourdesi; les gens les ci­
taient en proverbe.

Un jour, comme il entrait au mar­
ché des verreries; un courtier i ui dit:

- « Il nous est arIiV'é aujouLd'hui
un marchand de Habb; il a avec luil
une charge de verres dorés' acnètes­
1es lui; je les revendrai pou~ tOl dans
quelque te.n:pSl et tu y gu,gneras le
double du prix ".

Il alla les acheter pour SOixante
dînars. Puis j[ entra au marché des
parfumeurs et un autre courtier lui
dit :

- « Aboul Kassem! Il nous est
arrivé aujourd'hui de Néz-:b un mar­
chand avec de l'eau de roseSl très
parfumée; son intention est de se
remettre en route. Dans sa hâte de
partir, il est possible que tu le; ~ui
achètes bon marché. Je les reven­
drai pour toi! sous peu et tu y ga­
gneras le double du prix ».

Aboul Kassem alla l'acheter et la
mit dans les verres dorés. Il les fit
charger, les emporta et les déposa
sur une planche dans sa maison'
puls il entra au bain pour se lave/'
Un de ses amis lui dit :

{( Aboul Kassem! Je voudrais que
tu changes ces sandales; elles sont
tout ce qu'il y a de plus laid; et
puis tu es riche, grâce à Dieu ».

- « Tu as raison, dit Aboul Kas­
SlZm; c'est entendu et fait )J.

Ensuite, 11 sortit du bain, s'habilla
et vit à la place de ses sandales, des
chaussures neuves. Il crut que c'é­
tait ron ami qui, par générosité, les
avait achetées pour luil. Il les chaus­
sa et regagna sa maison.

Mais ces chaussures neuves ap­
partenaient au cadi qui était venu
au bain ce jour-ùà et tes! avait dépo­
sées en entrant se baigner. Quand il
sortilt, il chercha ses chaussures et
ne les trouva pas.

- «Mes frères\, dit-1l, celui qui a
pris mes chaussures n'a-t-il rien
laissé à la place?»

On cheraha et l'on ne trouva que
les sandales d'Aboui Kas~jm-. 1:ll Tan­
bouri. On les reconnut car, elle
étaient passées en proverbe.

Le cadi envoya ses serviteurs qui
cernèrent la malmn et y trouvèrent
les chaussures de leur maître. Celui­
ci fit comparaître Aboul Kassem lut
reprit les chaussures, le fit fra~per
pour 'e châtier, le mit en prison pom
quelque temps, lui infligea une a-

Aboul KasBem sortit de prison et,
plein de colère, prit 'ses chaussures
et s'en alla nes jeter dans le Tigre'
el1es s'enfoncèrent dans l'eau. '

Mais un pècheur vint, jeta mn fi­
let et ramena les sandales. En les
voyant, il dit : Ce sont celles d'A­
boul Kassem El Tanbouri ».

n les emporta à la maison de ce
dernier qui n'était pas chez lui Mais'
en regardant, il vit une fenêtre ou­
verte, qui donnait dans l'intérieur de
la maison. Il les lança par là; eNes
tombèrent alors sur la planche où
étaient les verres et 'l'eau de roses.
Tout fut préc1piJté à terre, les verres
se brisèrent et l'eau de rose se ré­
pandit sur le parquet.

A son retour, Aboul Kassem vit
tout cela, comprit ce qui s'était pas­
sé, se frappa le Visage, poussa des
cris et dit en pleurant :

« Quel malheur! cès chaussures
maudites m'ont ruiné Il.

Alors, il alla, la nulJt, creuser un
trou pour les enterrer et s'en débar­
rasser. Mais les voisins entendirent
le bruit qu'il faisait et crurent que
quelqu'un creusait la n:uraille pour
les voler. ns portèrent la chose de­
vant le gouverneur qui saisiJt Aboul
Kassem et lui dit :

« Comment oses-tu creUS\~r des
trous pour voler tes voisins ?» Puis
il n'emprisonna et ne le relâcha qu'a­
près lui avoir infliJgé une amende.

Sorti de prison et furieux contre
ses sandales, Aboul Kassem s'en alla
les porter aux latrines du caravan­
sérail et les y jeta. Mais elles bou-

chèrent ne conduit, les ordures dé­
bordèrent et les gens furent incom­
modés par l'odeur iJnfecte. On en
chercha la cause, on trouva les san­
dcles, on les examina : c'étaient cel­
les d'Aboul Kassem!

On les porta au gouverneur et on
lui raCvl1~a ce qUI ~~a.lt lU'dve.

11 .li t verur AOOUl h.assem, le ré­
pnmancta severemtl1l., le l'Ht en pn­
s~m et lW! fut : II

« 'iU aUHtS a payer la répalation
des latJ.illt:S», 1 vUU15t:u. a ,,,UhJuU.­

seL' 18. tUl.aute UtS I.~ ~~ lu... hu.H­

gea. Ulle allle,lae t~è:Uc a Ct:~.c ::Ouu!­

me, et le relaClla ellSLI.1.te.
Aboul Kassem sonlt de prison a­

vec ,,~s Cllcl.USS ÜLes; ~l les la vcl. ~t .les
n:1t SUL' la. tcùas",e ue Su l11<...,::Oull

pour les lu.ue secller. Un Cll1tll y'üi

les Vlt, les P"lt puUL' lli1e Clla,V15He,
et les emporta. lVlaLS comme li l)us­
oolt sur une autre ternl.s:>e, e1J.es lUi
écnapperent et tomoel'ent sur Ulle
femme encemte, Dans sa aoulew', et
son épouvante, elle avorta et nat au
monae un entant mâle. On examma
~es cnuussUl'es et on les recunnut
pour celles d'Aboul Kassem. On por­
ta l'affaire devant le juge qui le con­
damna à payer ùe pnx oe l'entant et
à rembourser à la femme toutes les
dépenses éffectuées pendant la du­
rée de sa maladie. Il dépensa
tout ce qu'il possedait et il ne lui
resta plus rien.

Alors, Aboul Kassem prit les
chaussures, les porta devant ~e Cadl
et lui dit :

{( Je désire que Monseigneur le Ca­
di écrive entre Ir.es chaussures. et
moi un acte légal constatant qu'elles
ne me sont plus rien et que je ne
leur suis plus rien, que chacun de
nous n'a pas à répondre desl actes
de l'autre et que je ne pourrai! plus
être châtié pour tout ce que mes
chn.ussures pourront me faire >l.

n raconta ensuite tout ce qui lui
était arrivé à cause d'elles. Le Cadi
se mit à rire, lui fit un cadeau, ~t
ainsi comblé, Aboul Ka~IJem se reti-
ra tranquillement.



LA ROUE DE SECOURS
QUAND on prépare son dé­

part pour la campagne
ou la mer, on pense, ou on

croit penser à tout. Et tout à
coup, perdue, loin de tout, on
s'aper~oit qu'on a attrapé un
beau soleil sur le visage. Il s'en­
SlÜt ce que les dermatologues
appellent un érythème, c'est-à-

--

dire une rougeur persistante et
particulièrement cuisante. n ne
faut pas demeurer ainsi. Alors
que faire? On n'a pas la lotion
calmante. On a oublié de l'~­

cheter. Il faut en sOI'th.. Un lUO­

yen simple et facile à trouver
la racine de guimauve,

C'est vlJeux comme le monde, mais
c'est un remède qui conserve sa va_
~eur, toute sa valeur décongestion­
nante et émolliente.

Chez le premier herborisLe vonu.
le premier pharmacien, peut-être
même chez la première pasyanne,
on découvre la poignée dc racines
qui suffÏilent, boul1llJes longtemps, l~·

ne demi.heure ou trois quarts d'heu.
re, dans un litre d'eau, de pluie de
préférence, à faire une décoction
onctueuse. On passe cene-ci à tra­
vers un tamis, une passoire ou un
mouchoir. Quand elle est- tllède, ja­
ma.1FJ trop chaude, on y trempe pau_
sieurs doubles de gaze, ou une feuil.
le d'ouate, ou plus simplement encore
un mouchoir, si décidément On a été
tout à fait imprévoyante, et on l'ap­
plique en compresse sur les parties
enflammées.

On l'y laisse au moins une demi­
heure, en ayant soin naturellement
de la tremper dans la décoction de
temps à autre; il faut conserver le
liquide au chaud sur un réchaud
électrique, une lampe à alcool ou
n'importe quelle autre source de
chaleur.
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Cette simPLe application est ex­
trêmement décongestionnante, et on
peut l'utiliser sans aucun danger
daru1 tous les cas d'une rougeur ex.
cessive du visage, quelle que BOit la
cause qui l'ait déterminée.

Toutes les mamans qui ont des
petites filles blondes, à peau trè.l
fine, seront bien avisées de regarder
attentirvement leurs petits visages
pendant les temps de grO$es cha.
leurs et de grand soleil. Un derma­
tologue disait que c'est souvent vers
huit ou dix ans qu'apparaissent quel­
ques petite~ veinules de couperose,
qui sont lia marque certaine d'une
trop grande facilité de congestion
des vaissea,ux capillaires. Souvent
elles sont un indice non négligeable
de certaines dispositions du tempéra­
ment qui requiert un traitement in_
terne à base de vitamines. Maïs, en
tout état de cause, quand ces petites
blondes reviennent de leurs jeux de
plein air très rouges~ trop rouges, le
visage en feu, la même compresse
d'eau de racines de guimauve pour­
ra éviter bien des dégâts au point
de vue couperose future .

Bien entendu, iQ exïste des lotions
décongestionnantea, toutes faites,
dans la préparation desquElllles en­
trent des herbes séleetionnées, d~

l'hamamélisqui donnent des résul­
tats excellents~ probablement même
supérieurs à ceux de la compresse
dont on vient de parler, mais enco­
re faut_il ne les avoir pas ouhl1é~s!...



par

Marcel Sabella

"__ Réflexion faite) je préfère re(loubler Ja. classe!

RENTRIJ'E DES CLASSES

--.....---------...-----------

La vérité, certes, est dure à
trouver. La foi illumine les
yeux. Mais il n'est ~as donné
à tous de créer un pomt de vue
éloigné du cercle de la raison.
Nous marchons tous suivant
cette dernière. Car nous n'in­
ventons rien. Et moi-mème qui
marche, je crois avancer. Et si
mon pas n'a qu'un sens res­
treint, il me permet au moins
de vivre en terre connue et fer­
me. Mais l'artiste, lui, est-il bien
certain de l'ascendant irréfuta­
ble de son point de vue? N'a-t­
H pas tout simplement confon­
du la vie avec son Rêve ...

Art et vie.
Quelles sont vos frontières? «

Ah! jusqu'où l'homme peut-il
ruser pour comprendre l'un par
l'autre?

Où donc se cache la vérité

***

cIe. N'avance-t-il pas toujours
en criant sa victoire

***

***
Et, partant du mensonge, de

l'arbitraire de son invention.
TI accomplit ce miracle d'avoir
découvert la vérité. Il est loin
des limites du cercle. Il a dépas­
sé, de ses propres ail~s, la rai­
son humaine et c'est alors que
le vulgaire s'étonne. Ou bien
simplement, se moque de lui.

Car le vulg.aire est sûr du c~r-

cure une joi~ immense). Et que
la recherche de l'autre est aus­
si gratuite, qui ignore que la
vie humaine ne peut être con­
sidérée comme but. Et que l~
jeu ne mène à rien.

Il ignore, le vulgaire, que la
raison humaine est un vrai cer­
cle vicieux. Lui, marche autour
du cercle et croit qu'il avance
(c'est pour cela qu'il revient
toujours au même point).

TI sait que la vérité n'est pas
dans le cercle.
Alors, il invente. Avec sa foi.

Et c'est bien là au'apparait la
Contradiction.

Car l'artiste « officiel » aura
éternellement raison sur l'autre.
Parce que l'artiste « officiel »
sait.

n sait que sa recherche est
gratuite. (même si elle lui pro-

E XISTE-T-IL un domaine
où mensonge et sincérité
non seulement se côtoient

mais fusionnent? C'est le do-
maine de l'art.

TI n'est donc pas injuste de
dire qu'en art tout est permis.
Et si le dernier mot de rart é­
tait Bimplement celui de don­
ner une image troublante mais
juste de l'homme, cela justifie­
rait encore tous les movens a­
doptés ou créés pour y parve­
nir.

Sans pour cela, qu'il faille
confondre mensonge avec er­
reur, sincérité avec vérité.

Un homme peut être bien T)la­
cé dans son erreur tout en ne
cessant d'être sincère. Mais un
mensonge pourrait l'en faire
sortir. Et si ce mensons!e se
nomme «art», voici cet homme
porté au-delà de lui-même, en
pleine vérité lumineuse.

Le vulgaire, lui, n'.. voit gout­
te, encore qu'il soit lui-même
très souvent un artiste authen­
tique.

Annortez-moi cette petite
vieille dont le regard s'est usé à
telle broderie, et dites-moi si,
dans ce travail patient, durant
ces heures laborieuses et tran­
quilles, elle n'a pas lentement
découvert la vérité, à son insu...

Car elle croit en l'efficacité
non apparente de son travail.
Elle a confiance en cet échange.
Elle touche au bonheur qui est
sens retrouvé des choses...

MRi.s le Vulgaire renie l'art
« officiel ». Il ne lui trouv~ pas
de consistance. Il le considère
trop gratuit. Pourquoi, se de­
mande-t-il, veut-on chercher
ailleurs ce que l'on peut trouver
dans la vie?

***



Ce problème de mots-croisés
est doté des primes suivantes :

1er Prix: P.T. 100 en espèces.
2ème Prix : P.T. 50 en espè­

ces.
Sème Prix: un produit de

beauté MAX FACTOR.
4ème et 5ème Prix : Un fla­

con de liqueur GARNIER.
6ème et 7ème Prix: Un ro-

man.
Les réponses à ce concours
doivent nous parvenir au plus
tard, le jeudi 19 Juin 1952.
Joindre un timbre de P.T. 1
pour chaque réponse.
Ecrire sur l'Enveloppe
« MOTS-CROISES )} La Voix
de l'Orient, 5, Rue Kasr el
Nil, Le Caire.
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HORIZONTALEMENT:ESCOF
DE LA

BA QUE MISR

La BANQUE l\flSR donne en

location à son siège au Caire et

sa succursale d'Alexandrie des

coffres-forts de <liffé>! ent~s di­

mensions à des pri.· très raison­

nables pour y conserver les do­

cuments et objets précieux.

La BANQUE rtfl 'R a été la pre.

mière à instituer le s~·stème des

coffre,., tIc nuit pour conserver

les objets précielL~ en cas de cir­

con tances de force majeure et

en dehors des heures de service.

1. Ecriture illis~ble. On mange les
tiges quand elles sont encore tendres.
En Chaldée. - 2. Coule en Sibérie.
Pont qui prit son nom d'une bataille.
Journaliste. - 3. On n'en fait pas
:f'l.nS casser des oeufs. Conjonction.
Prophète. Côté d'un bâtiment. - ,1.
Vieux caractères al!Jmanls. Art"e~p..

Démonstratif. Elle capte les ondE:S.
5. Non satisfait. Qui se refuse à sui­
vre la majorité. - 6. Métal. Termine
à l'amiable. Bois puant. ViNe. - 7.
Instinctifs. Dans le langage enfan­
tin. Substance employé dans la fa­
brication des vernis. - 8. Ici de.
dans. Possessif. Terrain au milieu
d'un autre. Ville d'Autriche. -- 9.
Moitié de bébé. Durillon. Phonétique.
ment: repas. Très fatigante. - 10.
Lettres' de TAILLA. Lueur rapide.
Métal. Possessif. - 11. Prénom fé­
nrtnin. E][e donna son nom aux an­
ciennes Dardanelles. Abimé par un
choc. Mesure agraire. - 12. Diph­
tongue. Conjonction. Coule en Asie.
Soie non préparée. Augmenter la po_
pulation de l'étable. - 13. Va sur
l'eau. Organe de l'odorat. Garnir un
navire.. Haut. - 14. Indubitables
(fém). Fait du tort. Contracté. Elle
orne le Larous~.

1. Elévation à la béatitude éter­
nelle. - 2. Récompense. Mélodies. ­
3. Qu'on ne peut pas raconter. At.
tendu que. - 4. Enveloppes du grain
dans l'épi. Détruire de fond en com­
ble. - Tentatives. Fin d'âge.. Bril_
lants ornements. Démonstratif. Dé··
poumés. - Combat de taureaux. ­
8. Noue. Sert à parfumer des crè­
mes ou des glaces. - 9. Article. Na­
turaD.iste suédois 0707-1778). Pré_
nom féminin. - 10. Qu'on apporte
au monde avec soi. Agréables au
physique ou au moral. - 11. Extrê­
mement surprises. Certains y voient
un porte-malheur. -- 12. 13. Histo.
riette. Lettre grecque. - 14. Il nous
éclaire. Harassl de fatigue. 15.
Autorité. Bison o'Europe. - 16. No­
tre mère. Trophée de Peau-Rouge.
Artères. - 17. Ile. Cri de douleur.
Sévère. - Hl. Fruit du chêne. On y
pose la vaisselle. - 19. Ce qu'il y a
de plus distingué. Blanchie au moyen
d'eau alcaline. - 20. Il vaut de l'or.
Choisli. - 21. Beaucoup de femmes
le sont. - 22. Note. Eut à coeur. S'é_
vade un instant de la réalité. - 23·
Gardé une chose volé par qu'elqu'un
d'autre. Empreint de rigueur. .

TOILES CIREES & LINOLEUM
....~

Lits - Sommiers

Maison J.
anglais

D. ARDITI
,

Bue Bawaki - LE CAIRE - Tél. 43924
• .~ ~... l. " •

R.C.C. 26765
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DU 21 JAN. AU 19 FEVRIER
Des difficultés as-

sez prononcées jus-

fi qu'en Octobre. Pour
une somme d'argent
vous aurez du fil à
retordre, même la san­
té laissera un peu à

VER SEAU désirer. Si vous entre-
prendrez un voyage

entre Juillet-Novembre 1952 vous
éviterez as13ez de tourments au foyer.
Mariages d'an:our en Janvier, Avril,
Mai 1953. Réussite dans les exa­
meps.

AZYADJi BAYARJ)

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS
Une proposition d'af-

m
faires qui peut vous

•• rendre riche d'un mo­
ment à l'autre. Vous
menez une double vie
mais il faut vous sta-

POl SSON S biliser dansl une seule
voie. Changement de
résidence et de situa­

tions. Bonheur dans les nouveaux
ménages. Tout dépend du conjoint
pour maintenir.

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC.
Vous gagnereZ' 3

procès jw:qu'en Fé-

tp vrLer prochain. N'hési­
tez pas à entrepren­
dre une entreprise
commerciale avec A,
F, et l, vous réussirez

SAGITTAIRE et vous serez peut-être
riches en Janvier. Les

amours seront intenses des iydlles à
n'en plus finir. Les' j~unes filles Ba­
lance ne doivent pa repousser les de­
mandes en mariage en Juiln et en
Septembre 1953.

DU 22 DEC. AU 20 JANVIER
VOUS gagnerez la

médaille et beaucoup

[j
de championnats, spor­

" tifs Sagittaire, D, L.
l, et S. D'autres ga­
gneront dans un con­
cours. Plusieurs jeu­

CAPRICORNE nes filles se marieront
à l'étranger. Maîtri­

sez vos nerfs et soyez l'ange gardien
du foyer; De grands mariagesl heu­
reux en Janvier 1953 et Mai 1953.

DU 24 OCT. AU 22 NOVEhBRE
Les médecins B, R,

D
G, et S, trouveront en
Janvier 1953 la formu­
le qui sauvera l'huma­
nité d'un grand fléau

.. comme le cancer, pa-

SC01PlO N ralysie infantile ou
autre. Une ère de pros­
périté pour Jes A, L,

M, l, et V. en Décembre 1952. Quand
vous voulez entreprendre une affaire
avec un directeur, un chent ou ami
allez toujours après les! repas. Evitez
de trop fumer.

Je pourrais dresser vos ho­
roscopes pour chacun de vous)
mes amis>. Ecrivez-moi à l'a­
dresse du journal : 5) rue Kasr
El Nil) en y enj()ignant P.T. 40.
Vous êtes aussi prié d'envoyer
votre adresse) afin qu'on puisse
envoyer la réponse par voie
pœtale) ainsi qu'un timbre
poste de P.T. 1.

Horoscope complet P.T. 510)
frais de pœte inclus.

.u

DU 24 AOUT AU 23 SEPT.
Réa~ation d'un de

voS rêves à par~ de
Juillet. Chaque fois
que vous porterez une
robe jaune mesdames
entre Octobre 1952 et
Mars 1953 vous aurez

VIE RGE une excellente réussi-
te. Les ménages Sie­

ront très uni et de beaux voyag~

en Juin sera couronné de succès en
Janvier 1953. Perte d'argent en A­
vril 1953. mecms

DU 24 SEPT. AU 23 OCTOBRE
Voyages presque

certains entre Jumet­
Septerr.bre. Un grand
amour en Octobre qui
peut se terminer par
un mariage. Les A, M,

SAl
i NeE R, S, auront de belles
" sl..lI'prises en Février

1953. Contrariété dans
le foyer. Un grand idéal sera atteint.
TI faut beaucoup de patience pour
surmonter les obstacles entre Mars
et Mai 1953.> Un grand procès sera
gagné.

intéresL~nte, qui vous sauvera d'une
situation con:pliquée. Janvier-Mai
1953 laissera une trace dans votre
pensée.

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT
Déplacements; ar-

E]
rangbements, aAch~ttS
nom l'eux, en ou .
Les D, épouseront les
R. Et ceux qui aiment
la joie d'être aimés, et

L
lO 1 leur n:.ariage sera cé­
,. Œébl'é en Mai 1953·

Gain de loterie termi­
né par 5; La partile Janvier-Mai 1953
sera belle presque pous tous. Cer­
tains vœux seront réalisés en Mai
1953. Vous trouverez soudainement
la solution de votre problème.DU 21 AVRll... AU 21 MAI

Du 12 au 18 Juin inclus
DU 21 MARS AU 20 AVRIL

DU 22 JUIN AU 23. JUILLET
Grandes conna~san-

ces acquises cette an-

•

née et la jeunesse
Cancer aura des sat~­

factions et des récom­
penses en grand nom­
bre, surtout en Mars

CANC[R 1953. De grands ma-
riages~ Mésententes

conjugal~ entre Juillet-Septembre.
Un4;) réalisation Inattendue. Intu~tion

Maîtrisez VOU'6 co­
lère durant Juin 1952
à Julln 1953 ~ecteurs

Bélier. Une entrave
dans les affaires entre
Juillet-Août. La pas­
sion y dominera.

S ( liE 1 Grands mariages d'a-
mour. Janvier 1953

sera de bonne augure et 3 projets en
suspens se termineront d'une façon
brillante. Evitez les! spéculations en
Octobre. Les jeunes filles Bélier ren­
contrent leur prince charmant en A­
vril prochain. Les A épouseront des
L. les T avec les R.

Je vous recomrr.an­
de d'être moinsl pessi­
mistes et surtout
moins refoulés. De
grands voyages entre
Août-Octobre 1952.
Plusieurs deviendront

, AU1( AU de grands artistes' et
les ascendants Vier­

ges obtiendront le meiller diplôme
de médecine. Desl idylles nombreuses.
Un gros lot sera gagné en Mars par
les A, L, et S. Ré8Jlisation exception­
nelle en Juin 1952 ou Février 1953.

DU 22 MAI AU 21 JUIN
Les Gémeaux vont

se faire remarquer
probablement dans la
médecine et les scien­
ces de toutes sortes.
De grands change­

I! EME AUX ments pour certains
• entre Juin-Octob e. Des

voyages nombreux.
Obtention d'excellents dlplOmes.
Gains inattendus en Novembre-Jan­
vier 1953. Un procèsl sensationnel se­
ra gagné par les Gémeaux ascen­
dant Scorpion. De beaux mariages
en Février 1953. Vous rencontrere2l
l'être de vos rêves.

,. _ ......... Po.. • __ _ •. ~
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CHAMS EL OlNE SADICK

Ingénieur - Entrepreneur

Cette jeune citadine passe
ses vacances à la montagne et
elle fait tout au chalet pour se
rendre ume. .I!iJle s'est mem,
levée tl'ès tôt le matin pour
assister à la tra:te des vaches.
La fermière a terminé, alors el­
le demande

- Quand ,'ous avez ilI.Jù de
tratre, comment fermez-vous ?

5, Rue Kasr El Nil

Tél. 79832
B.P. 1472

LE CAIRE

Rions.
MACHINISME...

••

MOTS D'ENFA..'l\JTS
A l'école, rentrée des classes.
En septième, la maitres le

questionne les nouvelles éiève&
Elle s'adresse à une petite fille
de 6 ans, dont la grande sœur
vient de se marier récemment.

- Et toi, ma petite, comment
t'appelle-tu ?

- J.\.lonique.
- Monique... mais ton autre

nom?
- Je ne sais pas, Maclame, je

ne suis pas encore mariée.

~
Papa montre à son petit gar­

.on de 4 ans, la photographie
de son grand-père.

L'enfant, frappé par l'air dl'
famille, lui dit :

- Oh, papa, on dirait ton
portrait quand tu étais vieux. .

EN TOC ?

- Ma femme voulait une aut.o,
mais J'ai préféré lui offrir un
collier de perles.

, - Mais une auto ne t'aurait
pas coûté plus cher.

- Que si, parce que t.outes les
autos sont vraies.

mSTOIRE JUIVE

Deux julis assis côte à côte
lors d'une cérémonie, appréhen
dent la collecte.

J.e premier :
- Parions à qui donnera le

moins?
Et il dépose sur le plateau

lDte pIèce de dLx sous.
- E saye donc de donner

mOlins.
Alors l'autre, au quêteur a­

vec un sourire avenant:
- C'e8t pour nous deux...

AU TRIBUNAL
- Vous avez été amené par
- Oui, monsieur le président.

deux gendarmes ?
Softl, bien entendu ?

- Tous les deux, monsieur le
président.



...·un
AMOUR CONJUGAL

Un monsieur rentre chez lui
et trouve sa femme préoccupée.

- J'aime beaucoup nos voi.
st/ns, (lI.t-elie. 1Is sont gentils
cotmme tout. Toutes les fois que
le monsieur rentre, il court em­
brasser sa femme et il l'em.
brasse tout aussi violemment a­
vant de sortJir. Pourquoi n'en
fats- tu .' pas autan t ?

Le monsieur réfléchit un ins­
tant et dtt :

- Je veux bien... Attends que
.le la connaisse mi.eux!

POINT nE VUE

Deux jeunes femmes bavar­
dent avee animation.

La première: On m'a dit,
.ladame, que vous aviez un pe­
tit garçon.

La deuxième: Oh! oui, Mada.
me, il est très grand pour son
âge.

[J8. première : - Et quel âge
a-t-il ?

L-a deuxième : - Vingt mols.
Et vous savez, il marche de.

puis six mois.

La M·emière : - Comme il
doit vous manquer!

La deuxième : - Pourquoi ?

La pl'em::ère : - Il doit être
déjà loin ...

UN PETIT QUI A
DE LA LOGIQUE

li a 11 frères et sœurs et une
dame lui demande :

- Alors, mon garçon, c'est
toi le ploc. âgé de la famille ?

- Oh non! répond le gosse...
Papa <:.st enc~re plus âgé que
rnn ....

NOS GOSSES

En promenant Fanfan, 4 ans,
maman rencontre une vie
p~mbêcheJ raseuse.,. Après quel­
ques paroles échangées avec
maman, elle sourit à Fanfan,
lors celui-ci tire sa mère par la
lobe et demande à haute voix :

Dis, mamanJ pourquoi elle
a Les bagues à ses dents, la
dame...

rHILOSOPHIE

« On a beau pleurer sincère­
[:]~ntJ il y a toujours un moment
<;ù l'on remet de la poudre».

-~'-.-... ~._.,.,.. ".' .

~
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SANS pAROLES

_ Et vous ne direz pas que ça fIl8.nq~ de cinéma!, ..

__ Tu ne .trouves "Pas Hector, que ces 'promenades en mer sont
reposante...



Le Nationalisme Egyptien et
le Relèvement du iveau de l'Industrie Cinématographique:
Tels sont les BUTS PRIMORDIAUX du STUDIO M/SR

Le Studio Misr a été fondé ~ur une base telle qu'il puisse être wie unité économiqU'e! parfaite capable
de produire, d'exploiter et de distribuer les Films. Par conséquent le Studio Misr peut fermer ses portes exté­
r.:.eUl"S et produire des films complets sans besoin d'acheter quOlÎ que ce soit de l'étranger,

Les films vi.ergles de toutes sortes aussi bien que les produi1ïs nécessaires au développement et à l'impres,.
sion ~ trouvent à sa disposition> aussi bien que le bois> peinture et nécessaire de déco~ gardé dans ses dé.
pÔts. n en est de même des habillements, parti . de scêne et accessoires qui se trouvent disponibles en quan­
tités suffisRntes. Sans parler des machdnes, matériel et autres objets ainsi que des ateliers.

Nous pouvons di!re que plusieurs studios' de l'étrang'er ne Jouissent pa.:> de tels avantages. Souvent ils ont
besoin de recou1'1i:r à d'autres pour compléter certaines opératbans techniques du fillm, tels que le maquUJage,
le truquage! l'enregistrement dos chants ou de la musique, le développement, l'i'rnPiH~3sion, la projection des
prises de vues quotidiennes dans les salles privées de Cinéma.

Les grands producteurs auraient eu besoin de dépenses énormes pour produire leurs films à l'é~ranger,

n'éta.it-ce le Studio M.isr avec ses moyens techniques énormes et son personnel expérimenté et entraàné.

Il est hor~ de doute que le Studio Misr est très m -ttculeux dans le choix des pro,llucteurs. n tient à ce
que ces derniers jouissent aussi bien de la capa('~té t· chnique que de la confiance financière pour produire
les films puissants, dignes d'êtres attribués au Studio Misr. Un simple coup d'oeil Jeté sor les clients du
Studio M' r suffit pour nous convaincre qu'ils sont la crème des producteurs dans le pays, MentiOnnons pou..
n'en citer que quelques uns : Mme. Assia, tme. Rakia, Om Koulsoum> Youssef Wahbi Hey, Mtres Anwar Wag­
di> Farid el Atrache> Mohamed Abdel Wahab, Mohamed Fawzi, Abdel Hahn Masr> etc.

Ainsi donc> le Studio Misr est un exemple vivant de l'institution natlionale qui travaille pour le bien du
cinéma sans ménager ni ses efforts, ni selS moyens et sans considérer le bénéfice pécunier comme étant le
premier but de son activtité.

Le patriotisme égypien sincêre> le relèvement du niveau de l'industrie cinérnatograpJùque en Egypte,
tels sont en résumé les buts primordiaux du Studio Misr~ buts, qu'·} ne perü jamais de vue· et qui luL sert
toujours de guide.

_. me
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